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RIE HORNBY ACCESSOIRES HORNBY ÉCARTEMENT O

(‘3M... Prix Frs. 6 9 Grue de Déchargement
E .t ..... Pila. F va. 3.06 2i[uuie duo incani sme
Etat . . . Prix Eri. 5.00 li manivelle et li roue
Nord Prix Fra 4.50 li rochet.

J’ris Fra. 24.00

Tunnel
T od l e i ali ste en rouleu ra,

l’rix Fra. 45.00

Le système Hornby comprend un jeu complet
d’accessojres de chemin de fer qui, reproduts
à l’échelle exacte, permettent de constituer
de véritables réseaux ferrés en miniature.
Nous reproduisons sur cette page un choix
d’accessoires de chemin de fer Hornby dont
vous trouverez la totalité chez votre

fournjsseur habituel.

Meccano (France) Ltd. 78/00, rue Rébeval,
Paris (X1X).

Accessoires de
Chemin de fer No. 7

uérite, Ba sier,
Pelle et Poker.
Pri’i Era. 0.00

Lampadaire
Electrique

No. i (simple)
Pii’. Fi.. 25.00

No.2
(double I
Pr

Fra. 32.90
(Sans

ampoules)

Plaque tournante
No. O

Prua Fra, 95.00
No. 2 (Suivant gravure)

Prix Frs. 25.00

Réservoir à Eau
Coloré en bleu et
jatliie. 91 Wll (le tube
tlexible et de valve.

Prrx Era. 39.00

Cabine Sémaphoriste No.
Diuieii sino a Hauteur I
cui., I .00gueur lii cm.,
couleurs aver inscriptioii.

Prix Fr. 37.00

Gare (Suivant gravure)
Excellen t inodi’lc (l’il ne nieiveilleu x dessin e. lnhiiOs de troi part.e d no ii table

Longueur SI riti., 1.argeur Il ciii., Ilauteur IS cm li1.. j1rs. 70.00
I lalte . .: nv Fra. 35.00

Dép6t de Loco

Xii. I 3ilicanique Fr..
E . 2 M,ieanique
E.. I Eleutrique Fr-.
E. 2 Electrique Fra.

Passage i Niveau No. i
L ne —cii le voi e. Ecarteiiiei i (i.

Pri’. Fra. 22 00
Electi iqur l’i i’. 2800

Roues i, Manseli i,

pOUr wagons
Iii’. Fra. 2.00 la
paire avec essien.

Heurtoir Fiexible No. i
1: i’. tr... 6.00

SUJETS EN PLOMB

Accessoires de Chemin de Fee
E o. I an Ivan t gravu ‘e). Baga ne a
at I)iable Pri’. Fra, 9.00
Xi. 2 Pota i L.ait et Truck.

Prix Fra, 9.00
No. 2 11 aehine . de Quai. etc.

Pri’. Fra. 0.00
E. 4 Jeu complet iFiiceessoires
(No. I, 2 et 3). Pri’. Fra. 25.09

1113111
Série i. Employés de Chemin
de Fer. Prix Fra. 02.00

i

Nouveaux Accessoires de Gare ti M a
(e jcu d’accea.oire., coiiipreiid une gare, mie halte,

(lii C i.,d,i ne inuina li, i(ne ci quatre signaua.. li ti tea cea I ,b.cca son
d un bel a s( iett real iste et duo tini tres soigllé. Pila. E is. 22.50

i\

‘;:
/4 /J’

Sénie 2. Voyageurs.
Pri’. Fra. 15.00

No.
Passerelle (Sui i ali t gravure)

Avec s2mapliorea (létachables.
Prix Frs. 40.00

Passerelle
Xi. I Sana ..i:niailuoe’.. l’i’’. Fra. 25.03

S inapli ole’. l’a ire l’ri’. Fra. 46.00

Série 3. Bétail
l’i’. Frs. 92.00

Sifflets de Chemin de Fer

Quai O Marchandises
l,iing. (2 cm., liaut, (7 rio.

larg. I cm. Muto dune grite ii fltclie tournante i treu il aver
mani veli e émaill ée en rouge. Quai aver grue Pi i’. Fra. 65.01

14

Signa1 Rond
[‘ri,. l’ra. 20.09

Passerelle No. 3
( Poiit en

Robu ste et b, cii i rulli in

tiriiiiie. j’ 1.i (i
_, 60.00

Burette No. i plate. Fra. 3.00

70.00
924.00

74.00
925.00
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NOTES ÉDITORIALES
La Fate du Priiitemps

p
es est la ft@ (In Printemps. c’est—à—dirc de la jeunesse,

car la jeuncsse «est—cile pas le Printemps de la vie? T,cs
anciens consicléraient cet éveii de la Nature cunhlue le signe

(le la résurrection ; la religion chrt’tienne aussi f’tc à Paqnes la
hsnrrecth()n (le Jésus—Christ. Ainsi, jeunesse, renouvean, rveil do
S( iifl1C1l hivernal voihi de quol faire de Paques le nionient le plus
5 oyeux de l’année 1

Pourtant, dès que souffle la 1re1nière i,rise tide, avant—coureur
(le l’Ité, tous les jeunes gens cornmencent à conipter sur leurs
doigts les jonrs qui les séparent des vacances. On est (hstrait. un
hai le en regardant le ciel hleu et on a nne envie irrsistihle (lc
fermer ses houquins. Je ne parle, bien entendu, (pie (les jeunes
gens ordinaires, qui se contenteut
(lune buone movenne (le succès
les biicheurs et Ies forts-en-th’ine
travaillent biver comine éti. Mais
mme pour ceux de ines iectcurs
(liii n’ainbitionnent pas nécessai—
renient la carrière des Newton,
des Laplace, clcs Eiffel. il est
tuo jours un inoven clunir l’utile
iì lagréable. l’tude et la distrac—
tion. Ce nioven, vous l’avcz de—
vIiO. c’est Meccano.

I ,es Otes de Pqnes ne se sont
pas passes, pour la niaj(rité des
jeunes gens, sans co:itribucr à
l’angmentation (In matériel de
lenrs ateliers de c< lueccano—
cicns ». Elles leur ont apporté
égaleinent des jonrs de vacance
peisdsiit lesquel s ils ont pu se li—
vrer avec iiiis d’activité à leur occopation préférée : la constructio:i
(le nouveatix modèles Meccano. C’est, sailS aucun (loute, ui ces cir
constances particulièrement favorables, qu’il faut attribuer le très
grand nombre d’cnvois à nutre Grand Concours le Modèles
dote de 6o.ooo francs de prix qui nous est parvenu au cours le
ccte dcrnière seiriaine. Le concours étant dos au dernier jour do
inois de Mars, il flC me reste, cii retuettant tous lei envois entre
lei mains dii jury, qu’à souliaiter aux jetines ingénieurs qui y ont
pris part le plus brillani dci uccès.

Histoire de Meccano
Sous ce titre, nous commenol1s dans ce numero la publicatioi

d’une série d’articles dans lesquels M. F’rank Hornbv, inventeur
de Meccano, retrace toutes les phases de l’évolution do systènie qui,
inventé par lui il y a un quart de siècle environ, est devenu à
l’heure actuelle le jouet le plus populaire do inonde entier. Cette
lustoire de MSeccano est non seulement intéressante au point de
vue purement docunientaire, mais encore possède une valeur édu
cative exceptionnelle: l’énergie et la persévérance avec lesquelles
M. Frank Hornbv a toujours poursuivi, sans jainais se ducourager,
le but qu’il s’était tracé, ne sont—elles pas des exemples dignes dcs
aspirations lei plus nobles cles jeunes \feccanos?

Notre Prochain Numero
l)ans nutre mimirI) (le d ai, nos lecteurs trouveroot la suitt de

« La Vie Laboriense (le Thuiuas Edisun », ainsi jne de nonihreux
articles sue (ICS snj ets ahsolunicnt nouvcanx. Pariui cts (lerniers,
cituns uno étudc sur les éléphants d’Asi et d’.Afriqne qui hie
manqnera pas de susciter le pins vif intérit. Nous donneruns, en
nutre, la (lescription (le plusieurs nouveaux modeles Meccano, parmi
lesquels figurera un noovean super—niodèle perfectiunné (l’Horloge
Meccano

Noi Concours
J’avais (liqà parli’ à plusenrs reprises de nos concours, auxquels

tons les i conci VIeccanus devaient participer. En effet, nos concours
sont comhinés (le faon à pouvoir intéresser chacun (le nos lecteurs

lequel d’entre clix est irteapable de
construire un modèle, d’écrire nue
coniposition, (le résoudre une de-
vinette, (le tirer une éprenve plio—
tograpluque?

N[allienrensement, nialgr le
grand nombre de réponses que je
rehois, je ne suis pas satisfait; il
y a parmi les jeuncs gens trop

d’abstentionnistes » ; je in’adresse
donc encore une fois à clix: « Pas
(le paresse pour participer anx
concours Meccano! I.isez nutro
rubrique des Concours (le ce mois
et cnvoyez—nous bus de jolies so—
lutions I »

N’ouhliez pas, cii outre, que no—
tre rubrique « An Coin du Feu »
constitue un concours perinaneiit,
jugé tous les trois mois, et qui,

ne réclamant aucune connaissance spéciale. est accesible à tous
lei lecteurs de Meccaim Magazi;ic’ sans exception. Là encore, je
crois devoir faire appel aux jeunes gens pour les prier de ln’envoyer
autant de devinettes, de charadcs et d’historiettes que iossible.

J’apprécierais beaucoup également une participation plus active
des jeunes Meccanos à la composition de notre page de « Science
Pratique », réservée à la description (le toutes sortes de procédés
physiques et chiniiques pouvant itre appliqués dans la vie pratique,
ainsi qn’à la publication de toutes lei expériences de science amu
sante susceptibles d’intéresser noi lecteurs.

Soyez noi collaborateurs et noi Conseiflers
Je rappelle encore une fois à tous lei lecteurs dii Meccano

Magazine l’importance que j’attache à leurs conseils et suggestioni
visant l’ainélioration (le notre revue. Tous ces conseils sont étudiés
avec la plus grande attention et mis en pratique chaque fois que
leur idée correspond aux désirs de l’ensemble de uos lecteurs.
N’hésitez pas, non plus, à vous adresser à moi chaque fois que
vous désirez obtenir un renseignement sur une question quelcotique,
quel qu’en soit l’ordre. L’organisation de notre service (le rensei—
gneinents inc permettra toujours de vous satisfaire, soit par la voie
do Meccano ?Jagazine, soit par lettre ersonnelle.

Modèle rduit à l’écheile de 5/45 dune locomotive de banlieue dei
Chemins de Fer de lEtat, type « Prairie ».
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L’EVOLUTION

rapide dcs moyens destinés à assurer à

l’homme la conqute définitive de l’air constitue un des

les plus caractéristiqties dii progrès technique

moderne. Dans un artiele cnnsacré à la construction des

avions Meccano, que nous avons puhlié dans notre numéro de

février, nous avons retracé en randes Iignes les tendances

principales qui ont déterrniné cette évolution jusqu’à présent

Ct avons tenté (l’(tabiir des pronostics sur le cours vraisem—

biable qu’eile suivra à l’avenir. Nous avons eu l’occasion (le

parler dans cet articie de l’avion géant Junkers G-38 dont le

ailes épaisse comprenant les moteurs et les cabines pone

voyageurs ma rquent la réali sution d’une méthode nouvelie

dans la construction (lcs appareils volants. Cette conception

qui peut tre, à juste titre, considérée comme révolutionnaire.

au point de vue de i’aéronautique clas

_________________________

sique, consiste en résumé à donner plus

d’importance à l’aile, mi surface por

tante, en ne reconnaissant aux autre

parties (fuselage et empennage) qu’tn’

ràle secondaire. Et pourtant, le Junkers

G-38 dont les plans ont été développés —

d’un h:evet déposé pur le professeur Hugo Junkers dès 1910

ne représente qu’une application partielle d’un principe étudié
et mis un pOint par certains constructeurs bien avant l’appa

rition récente du géant volant allemand.
En effet, en jetant un regard rétrospectif sur l’histoire de

l’aviation après la guerre, nous trouvons des tentatives, dont

certaines très réussies, de réaliser des aéropianes consistant

simplement en une « aile volante », avec suppression totale de
fuselage et de l’empennage. C’est précisémerit des différents
essais de ce genre que nous allons entretenir nos lecteurs.

Citons tout d’abord les travatix de l’Autrichien Etrich qui,
bien avant la guerre, avait construit des mod’les réduits et

des planeurs sans queue. Les résultats furent très satisfai

sants, mais pour faire voler des appareils de ce type munis

d’un motenr, Etrich fut obligé d’y ajouter un empennage

séparé. C’est de cet appareil dont l’aile était en forme de flè

che’ que fut développé ensuite le célèbre avion « Taube ».

Ensuite, l’Anglais Dunne réalisa un avion sans queue, à

aile en flèche prononcée qu servit de modèle à un appareil

construit jusqn’au déhut de la guerre pur les ttahiissements

franais Nieuport.
Après la guerre, la vogiie du voi plané et du voi à voile

donna naissance (le nouveaux types de planeurs sans quelle

(lOnt la forme fut pur la suite adoptée pour certains avions à

moteurs.
De tous ces appareils sans queue, c’est le « Ptérodactyle »,

construit pur le capitaine angiais Hill qui remporta le succès

le plus rctentissant. Cct appareil, dont on vnit une reproduc—

tion sur cette page, fut tout d’abord essayé comme planeur en

1924. Les résuitats des vnls d’essai furent si satisfaisants qu’ii

fut décidé de munir le « Ptérodactvle > d’un moteur. L’appa—

reil, ainsi transforné en avion, exécuta son prernier voi en

novembre 1925.

Le capitaine I-lui avait baptisé son

appareii « Ptérodactyle », à cause (le sa

ressemblance frappante avec un animai

antédilnvien du mème nom dont une re

constitution est représentée pur un de

nos elichés. Les ptéroclactyles étaient

des reptiles fossiles à bee long et pointu mnni de dents et (l()flt

les rnembres antérieurs pour’us de vastes meinbranes leur

permettant de voler, possédaient à leurs cxtrémités des serres

rappelant des doigts (d’où le nom dti grec ptcron — aile et

daktulos — doigt).
L’aspect curieux de ces rcpules volants, dont la tailie variait

de celle d’un pigeon à celle d’un grand vautour (certains sp&

cimens auraient mème atteint jusqu’à 6 mètres d’envergure)

permet de supposer que les dragons ailés des contes de fée

n’étaient, à l’origine, autres que des ptérodactyles auxquels la

légende aurait prtfr une apparence encore plus fantastique.

Le « Ptérodactyie » de Hill fut équipé à l’arrière de la car

lingue avee un moteur Rristoi-Cheruh de 35 CV et tine hélice

propulsive qui lui cOnimufliquait une vitesse maximum de 1(2

km.-h., sa vitesse minimum d’atterrissage étant de 50 km.-h.

Les ailes de 13 m. 50 d’envergure et de 20,7 mètres carrés

de surface étaient disposées en V et possédaient à leurs extré

in ités des houts (l’aile pivotants à profil symétrique qui ser

HLJ[ILIrJ[j[ ]
[1

Vers de Nouvelles Formules Aéronautiques
Les Avions sans Queue [i

rnzrnLJrnmrnrnL4LiLiunmrnL1LJrnEEIrn i ]C E]L HZE EiLiLJLLii 1LJIL1LLD[J{ ]CIL1

La photographje reproduite ci-dessua représente
le Ptérodactyle, avion m000plan sans queue,
consiruil par le capitaine 11.11 en 1924. Muni
d’un moteur Eristol-Cherub de 35 C.V. hé!ice
propulsive cet appareil permit à SOn constructeur

d’effecter dea vols très réussis.
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vaient de gouvernails de profondeur et d’aiIerons. Sons l’aile
et à peii de distance do fuselage, se trouvaient deux gouver
nails latéraux qui servaieut à maintenir la direction de l’appa
reil et à réduire l’augle de planement à l’atterrissage.

Les jamhes de force do train d’atterrissage se terminaieut
par des arnortisseurs situés à l’intérieur du fuselage. A l’ar
rière du fuselage se trouvait une petite roue orientable mou
tée dans une fourche semhlable à celle de la roue avant d’une
bicyclette. Cette roue, qui était commandée par le mécanisrne
(les gouvernails, servait à la direction de l’avion lorsqu’il rou
lait sur le sul. I3loquée, cette roue agissait comme un frein.

Le « Ptérodactyle » effectua suo premier voi public en
juilllet 1926, à une féte aéronautique organisée en présence do
roi d’Au&leterre à l’aérodrorne de Ileudon à I.ondres spécia
lemcnt pour la dérnonstratiou de nouveaux types d’appareils
volants. Panni les seize appareils, qui pnirent part à cette exhi
bition, le « Ptérodactyle » de Hilll fut, à còté de I’ « Auto
gire >i de La Cierva (voir le Meccaun Magazine de juillct
1931) l’appareil (lui attira le p1us
l’attention des spectateurs.

L’intérét provoqué daus l’assis
tance par le « Ptérodactyle » était
général, et si les profanes en le
voyant évoluer en zigzags inaccou
tumés et inquiétants au-dessus (le
leurs ttes le regardaieut comme une
simple attraction excentnique qui les
amusait, les personnalités conipéten
tes n’en furent pas rnoins ohligées de
lui reconnaitre une stahilité et uue
maniahilité reniarquables.

(‘ependaut, le ménite d’avoir fait
évoluer l’avion sans queue à i’état
illdustriel qu’il présente aujourd’hui
revieut pnincipalement à l’ingénieur
allemand Alexandre Lippisch, qui
avait comniencé ses recherches dès

922. Après avuin néalisé en 1925 un
plaueur (lessai sans queue qu’il avait
numrné « Expeniment », Lippisch
eutra à l’lustitut de Recherches de la
Rhou-Rossitten Geseilschaft où il
poli rsuivit l’étude systéniatique de
l’aviun sons queue. En 1927 un es
saya ori appareil sans queue de sa
eonstruction, le « Storch » ( la Ci
gogne »). I)aus la première version
les volets (le directinu étaient placés sous l’aile et l’actiun des
gouvernes se révéla netteineut insuffisante. Un deuxième mo
dèle, cunstruit aver les gouverues de dircctiou au—dessus de la
voilure, donna de meilleurs i ésultats. En perfectionnant
encore son appareil, Lippisch sortit en 1929 une nouvelle
« (2igogue » qui flt preuve cl’uue parfaite stahilité et répon—
dait très bien aux cummandes. Equipé ensuite avec un petit
ruoteur de 12 CV, la Cigogne permit de fame à Berlin de
helles perforniances. Cet avion muni d’une hélice propulsive
mesuraut I 01. 20 avait une sudare ailaire de i8 mètres canrés
et une envergure de 12 01. 40. I,e poids de l’appareil en ordre
(le vol (y compris le pilote) était cl’environ 250 kg. Il enlevait
par conséquent, uue charge de 14 kgs par rnètre carré. Le
raccourcissenient (lo fuselage et la suppression de la quene et
du train d’atterrissage permirent d’atteindre avec la « Cigo
gne » une vitesse (le 127 km.-h. T,e train d’atterrissage était
remplacé dans cet appareil pan un patin central qui nécessitait

pour le départ l’emploi de sandows (le lancement, comme dans
les planeurs. ‘l’outefois il est évident que cette solution n’était
que provisoire.

Enfin, en 1931, Lippisch réalisa un nouveau monoplan sans
queue qu’il nomma « Hermann Koehl » en l’bonneur du
fameux pilote transatlantique dont le concours contribua
grandement aux succès obtenus pan l’inventeun. D’une enver
gune de 13 mètnes, avec un fuselage fonmant une cabine fer
mée poun deux pensonnes, muni d’un nioteur Bnistol-Chenub
de 36 CV, cet appaneil développe une vitesse de i5o km.-h. et
peut monten à 4.000 mètnes. Il possède deux roues porteuses
nlontées sur des « pantalons » à l’arniène et une noue direc
tnice onientable à l’avant.

Se basant sun l’expénience acquise au couns de ses essais
pnécédents, Lippisch s’appliqua à l’établissement d’un pnojet
de très gnos avion de transpont sans queue qui aunait une
cinquantaine de niètnes d’envengune, une aile épaisse de plus
de deux mètnes et deux moteuns en tandem.

A une con fénence tenue à la Royal
Aenonautical Society de Londnes,
Lippisch exposa la méthode adoptée
pan la Rhon-Rossitten Gesellschaft
poun la mise au point de nouveaux
appaneils saus queue. Avant de cons
tnuire un appaneil capable de tnans
ponten un homme, on monte un mo

dèle de dimensions suffisantes pou:
puuvoin utilisen les bis de la simili
tude aénodynamique. On essaie ce
niodèle en voI libne, ensuite on le
nepnoduit sous forme d’un planeun
capable de punten un bomme. Enfin,
lonsque les vols d’essai du planeun
ont donné des nésultats satisfaisants,
on le tnansfoniue en avion à moteun.

Notne étude nestenait incomplète
si nous passions sons silence les
expéniences effectuées en 1930 pan
les établissenients Espeulaub de Dus
seldorf avec un avion sans queue et
sans hélice propulsé pan réaction al.
rnoyen de fusées.

L’avion fut remonqué, au couns des
premiers essais avec des fusées, pan
un avion à moteur à une altitude de
20 mètres, où le pilote alluma les fu
sées et atteignit au premier voI une

longueur (le deux kiluiuètnes. Au conrs d’autres essais, on
einploya d’ahord des fusées spéciales au départ. Le décollage
s’effectuait sans difficulté au bout de io mètres sous l’impul
sion d’une fusée de départ de 150 kg. de poussée. Quand l’ap
paneil atteint une hauteur de i mètre au-dessus du sol, 3 fo
sées de voI, de 15 kg de poussée chacune, et ayant une durée

• de combustion de 30 secondes, sont alluinées, et l’avion se met
à monter napidement.

Cet avion a une envergure de 12 mètres, une bongueun to
tale de 2 mètres et pèse à vide 200 kgs, sa vitesse étant de 90

• km.-h. Le fuselage coniprend une cabine de pibotage fermée.
Seuls des ailerons placés aux extrémités des ailes et le dièdre
(le la voibure assunent la stabilité longitudinale et latérale de
l’appareil, qui apparait ainsi comme une vénitable « aile vo
lante. »

En résumé, toutes les expéniences effectuées jusqu’à présent
(Voir Suite page 94.)

Le ptérodac(yle, animai fossile qui donna son nom i l’appareil
du Capitaine Hill.
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L A F’rance poss’de un très grand empire
colonial, dont l’exploitation raisonnee

offre potir l’avenir, une source de ri

chesse presque inépuisable.
Parnu nos principales possessioni, l’Afri

iue Occidentale Franaise présente des peri
pectives particulièreinent favorables, et, par
mi ceiles-ci, il faut conipter la mise en va—
leur des plaines du Soudan franais grce
à des irrigations ohtenues avec les eaux du
Niger. Deux projets ollt

effet: celui de Sotuba, qui
partie eL celtu (le San
sanding, qui sera entre
pris à href délai. Nous
empruntons ies détaiis
suivants sur ces tra
vaux à l’article très do
curne:ité, paru dans l’ex—
ceilente revue Le Génie
Ctcil.

Le premier proet
comprend lei deux bar—
rages (le i)amanda t
des Aigrettes, étahlis
sur le Niger tout pres
de Bamako, ainsi que le
canai (le dérivation ‘le
Sotuba, (lUI prend l’eau
au barrage des Aigret
tes POur l’amener. sor
un trajet de 21 km.,
un ouvrage distributeur
situé . i’entrée de la
plaine de Baguinéda.
Entrepris à la fin de
1925, ies travaux du
canal de Sotuba sont
aujourd’hui achevés, et on s’occupe dame
nager les 5.000 hectares de terrains
irrigables situés au pied de la chaine gré
scuse qui longe la rive droite da Niger en
avai de Bamako. I,’irrigation est surtout né
cessaire entre octobre ct juin, en dehnrs
(le la saison dei pluies.

Lei ouvrages de Sotuba, voisins (le I-la—
mako, capitale du Soudan, ville (léjà impor

tante et reliée par voie ferre ci Dakar,
constituent les preiniers cilénients d’un canal
(le navigation reliant les biefs guinéen ct
soudanais du Niger; iii faciliteront l’éta
hlissement dune centrale électrique prévue
cci aval (leS rapides de Sotuba.

Le barrage de Damanda a 725 n]etres ct
ccliii des Aigrettes 375 mètres de longueur;
entre eux se trouve un petit barrage inter
médiaire de o mètres. Le barrage des Ai
grettes comporte (luatre pertuis de io mci
tres, munhi (le vannes, qui sont levées en
période de bautes eaux potir chasser les
dépots de sable. L’ouvrage de prise d’eau,
VOiSIII (le cci vannes ci sable, mais paral
lèle au lit (1cl fleuve, cnmprend quatre otlver—

tures de
.

mètres chacune, obturées pur
des vannes.

Le canal de Sotuba, de i6 ni. o de lar
geur au plafond, avec pente de o m. o par
kilomètre, est encadré par deux digues Cn
terre (constituées par les remblais des fouil
les) dépassant d’environ - I niètre le piaci
d’eati ; le débit (le Io m3/s correspond ci
i in. 5o de hauteur d’eau (lani le canal, et
suffirait ci irriguer 10.000 ha.

Les travaux dont flauti venoni (le parlei-,
et qui ont cotité environ Io milions, ont été

paés par le budget (le l’Afrique occidentale
franaise; l’aincinagcnient des pIa ies irri—
gables de Baguinéda sera l’(ruvrc particu—
lif’re de la colonie da Soudan, qui snccupe
(le facihtcr aux indigèues lei cultures reo—
(luci (lésorniais possibles, gràce au canal de
Sotuba. (‘ci travaux ont, cii nc’nie tenips,
donné l’appui dune première expérienee aux
études du proi et d’irrigatii in da [acina,
compnrtaiit sur le Niger, en aval (le Ségmi,
un harrage—regucitear dnnt floUi allons
inaintenant Cxposcr le proiet. ccliii de San—
saudi ng. Il s’agit ici d’ucì pri igramnie per—
mettant d’irriguer lt1i (le 900.000 liec—
tares.

I,e proj et en qtiestion présente d’autant
plus d’intéret ponr lei ingénicnrs ciuil
n’existe pas encore, croyons-nons, en terri
toire fraiaais, (le barragei fondés sur le
sable, comme c’est le cas fréquent dans
lInde et en Egypte, et coinme c’est égale
ment le cas ci Sansanding, la conche ro
cheuse étant trop profonde pour qu’on
puisse descendre la fondation jusqu’à soli
niveau. Avant d’examiner ce projet de har

i-agc, cl’après les docuinents qn’a bien voulu
1I()iIi cotninu:liquer 11. 13 ci’ iiue, il convient
de rappeler quelques notions générales es—
sentielles sur le régime (1cl Niger Ct sur lcs
réiultats ci attendre de l’irrigation dans le
i1acina.

Les voyagetirs et geographes arahes dci
nioyen cige sont d’accord potir affii-nier
l’existenre, dès avant l’ère clirétienne, d’un
c’inpire puissant situ aux confini sahariens,
ci l’extrcime nord dci pays des iìoirs, eiupire
qui dura plus de mille ans et dont la déca—

clence resta inexpliquée

jusqu’à l’époque con—
teruporaile.

En réalité, ce pavs
se mourait, faute d’eaci:

le Niger qui, longtemps,
s’écoula vers l’oueit,
avait peu a peu retrou
vé son tracé oriental, et

le grand crnpire sahé
ben s’effondra iorsque
le fleuve se détourna de
lui. Une transforn,ation
du mcime ordre s’arhève
d’ailleurs sous noi
yeux les hist :riens de
‘I’omhouctou nous rap

iiellent la prospérité citi
lIéma, pavs ciui rece
vait lei eaux nigérien

nes par un chenal de—
puiS longterrips tari.

Gràce aux travacix

que va réaliser l’Offire
da Niger, lei eaux

Ccvii »
geriennes arroseront a

nouveau le Salici. Cependant, la prospéritci
da pavs ne reapparaitra pas du Jour au
lenclemain, car ies peuples qui cii firent jadis
la ric-liesie se sont éteints. Il ne saurait donc
su ffire de rendre leur activité aux cours
d’etici tarii: il fatit rcipartir leurs débits sar
I es terres que l’on caltivera, ioit p )ur la
produrtion de rcicoltes exportables, soit ponr

lui nientation (lei hommes et clii hétail ; il
faut, Cfl lui mict, tirer parti de tout ce rju’il
est possible d’obtenir, en niaticire d’agricul—
ture et d’cilevaie. pur mie judicieuse associa—
ti in de la terre et de I ‘eau.

I,es ftucles lursuivies un Sondan, depuis
près de dix ans, permettent de s’engager
avec sécurité dans rette voie, car il cii dci
coule tule doctrine précise qui peut citre
réiumée comme suit

Le Niger, fleuve tropical alimenté par le
mousson dci sud—ouest qui dure d’avril en
novembre, ne peut citre utilisé dani son
cours iuoyen, par un puissant système d’ir
rigation, que durant la période qui corn—
mence dans la première quinzaine de mm
et finit clans la deuxième qcnnzaine de jan—

L’Irrigation du Soudan Franais
Grands Travaux sur le Niger

EI
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cité établis ci cet
est déjà réalisci vo

4Prises d’eau dii Canai de Sotuba- Passerelles des vannes (abaissées)
Lei clichés de cet article ont été mis à ia disposition du M. M. par le « Qénie



vier. De nLone qoe pour plusienrs flenves
tln sud de l’Inde, anj ourd’hui entièrenient
aménagés, 5011 régime hadraulique implique
I ‘institntion de l’irrigation semi—pernianente.

‘I’ontes les cultores vivrières hahitnel1es
(les indigènes peuvent tirer profit de l’irriga—
tion, qui les protégera

_______________________

contre la sécheresse et
en aceroitra les rende-
nlents.

I.,’aménagement hy
(lruitilique do delta cen—
tral nigérien comporte
les travanx snivants

o) Un harrage régu
lateur construit sur le
fìenve à Diamarahou
gou en aniout (le San
sanding, à l’origine de
l’aneieii delta:

15 Un svstème dir—
rigation dit conci / Su

illaeino, alimenté par le
harrage régnlatenr et
cominandant à l’aide do
délluent (le Sansanding,
430.000 ha, environ (le
terres Li riz et près (le
100.000 ha de terres à
eoton sitnées sur la rive
gauche do flenve au
(leSsns (lu nivean atteint
par les plus hantes eanx de la zone la—
custre

e) Un systenie (I’ irrigation (ht cci ,io/ do
,Sahel, alinieoté par ce barrage et comman—
dant, à l’aide dti déflnent sahélien, 4(0.000
ha. environ (le terres à coton, dan’
le Kala, le Kouronniari, le Karéri,
le Fariniaké et le Ménia;

(1) Sur la rive (Iroite, un svsteme
d’irrigation, (li t cono! In Korodo o—
jon, alimenté par le iiiLone ouvrage
et eommandant (inc snperficie encore
indeterminée (le terree Li riz.

Nous allons mai ntenant (Il cnner
des détails sur le harrage-régula
tcor de Dianiaraboogon, officielle—
mcnt (I énonin’.e i’o’r’”e de San—
sanding.

.Après avoir snivi, en face (le
Sègou, une direction snd—onest—
iicrd—est, le Niger s’incurve veri
le nord, poi s, an del a (le San—
sanding, il reprend la dircction gé—
nérale suivie depnis R.oulikoro.

Détourné par (les latérites qni
forincnt ohstacle, le fleuve tra
vaille sans cesse il s’cn aiTrani’hir,

Ao (Iroit de l’ilot rochetix (le
Diamarahongon. le lit maj cnr
iaesnré entre le talos droit et la
herge gauche en forination, sub
mergée eii hautes eaux, atteint une
largenr de (.200 7.300 mètres.
Cet ilot latéritiqoe con Fère Li l’em—
plaeenient (le Dianiarabongi ‘O ‘in
intért particulier, inoins à canse
d’one assise solide qu’il procurerait à nne
partie de l’ouvrage, qu’en raison (le la possi—
hilité d’evacuer les déhits en movennes tt

hasses eaux, sur un sol qui iie s’affouille
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pas. C’est surtont cette eonsidérat:on qui a
(lécidé M. Bélime à situer à Diamarahong o
le barrage projeté.

Priniitiveinent, on avait prévn (iii mnr
plein horiv ‘ntal , sorni( ‘lite tle vannes torn—
hantes. Ce type (l’onvrage paraissait alors

i ndiqné : le pro/il eii 1, ‘ng do fi euve i’’ ‘mporte
in (Icla de Ségou no accroissement (le pcntc
C, )nsidérahle ; on ) cuvait (101w espf’rer évi(—
cner les crues sur oo ouvrage de cette sorte,

sani prov, cquer cii anl( nt nn renious (lange—

Vue do Canal de Softba. Traversée de I’éperon rocheux.

reux, Mais ies travaox dnne mission co—
voyée au Soudan par la Compagnie générale
(lei Colonies (lnt infirnié ces prévisions. Ati
lieti (le barrage lixe, on déeida (l’étahlir un
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harrage niobile (le faQon Li laisser an fleni’e
en liautes eanx un libre écoulement.

Ce tipe d’oovrage, dénommé harrage-ré—
gulatcur, a été éclifié en Egypte Li plosienrs
cxeniplaires, Le pIni ancien est le harrage
Iu Delta, constrint sur les plaos de l’ing—

jetés, coniportent

nienr franak st ugel.
l’los réceniinent, deux
antres ouvragei ont été
etahhs en amont (In
Caire : Li Assiout, ponr
l’alirnentatioo dii canal
Ibrahiniieh, pli5 à F.s—
nell ; un troisienie cxii—
te à Zifta, sur la bran
che de Damiette mi
qoatrième est en cons—
trnction Li Nag Ham
iiioli, entre l’”neli et
Assi’cut.

F’ondation nuse il
pu’t, les ingénieurs bn—
tanniques ont inis nic,—
tlèle sur ce vieil on—
vrage.

Des oovrages fondés
(le cette nianière sont
assez rares cii Europe.

I,es ouvrages tle cap
tage et de prise (l’cali à
étahlir cii aniont de
Sansauding, en vue tIe

(‘iOiiitiX (l’irigc,tic’n lino—

i” Un harrage—regolc(tcur Li vanoes mo—
loles, ((ceupant le lit inajeor du fleuve
2° Un endiguenieot insobmersible : 3” Sur

la rive gauche, un eanal d’addnc—
tion commioi anx canaux du Ma
cina et du Sahel,

T,e barrage—rL’gulateor se c,’m—

tiose (lune tliguc iusnhniersihle et

(lii harrage liropremelit dit.
L’avant—proet (le eclui—ci prévoit
trois passes, savoir i) Une passe
ouest, de 457 nif’tres : 1’) Une passc

est, ayant la nieme largeor que la
passe ‘‘oest e) Une passe cen

trale (le 303 nif’tres.
Un pont—route Li voie charretièrc

de 5 nlètres prend appio sur lui
piles et relie les detix rives do

Niger.
Cliaeun (lei $o pertoi i (lo bar—

rage 1(eot L’tre fermé par deux
vannes avaot ati total one baoteor

de 5 mètres.
I iqoe inni l’nzersibl,’ 7 conner—

sole. — J,a (liene iosobniersible,
coniplètemcut iiécessaire du bar—

rage-régolatcor, est établie sur la

rive gaoche, dans soci prolonge—
ment.

D’habitude, lcs ouvrages de prise

tl’eau (lei cananx addoctcurs sont
placés imrriédiatenient en aoiont du

barrage et perpe:idiciilaireineiit à ho,

En ano nt (le Diainarahc (ugoo,

sur la rive gauchc, à 2 L’in. environ un

ainont du régulateor, les herges se dresseot

accores sur le ebenal du lit mioeur c’et

(v,’:r sui/e j’oqe ‘i4.)

“‘-/ -.

4 --

I. .
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Priac d’eau do Canal de Sotuba, Ouvrage de priae d’eau. Vue prise en Amoni,

l’ali mentation (lei
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à la Tour Eiffel le dispositif d’émission des

signaux horares.
C’est (le CC mornent que (latent les pre

mières applicatins de la télégraphie sans
fil à la science pure, notamment la méthode
de comparaison des pendnles par T.S.F.,

qui permet de déterminer avec une précision
jusqu’alors inconnue les longitudes de n’im-
porte quel point situé à portée radiotélé
graphique du poste émetteur.

Organisateur merveilleux, le colonel Fer
nè, dès les pnemiers mois (le la guerre,
s’était entouré d’un état-major particuliè
rement hnillant.

Dès lors, une laborieuse activité va se

manifester, sous l’impulsion personnelle du

colonel Ferrié, au laboratoire de l’établis

sement central de télégraphie inilitaire. Des

nioyens de communication nouveaux sont

mis en ceuvre par cette vaillante phalange

de chercheurs.

C’est en France qu’ont été réalisées pen

dant la guerre les premières applications

pratiques des audions ou lampes à trois élec

trodes qui ont révolutionné la télégraphie

sans fu.
En janvier 1916, furent faits les premiers

essais pratiques d’un poste de téléphonie
sans fil par lampes pour la liaison d’un

avion avec la terre. On sait quel r6le la

téléphonie sans fil sur avion allait jouer au
moment des raids de gothas et de Zeppelins
sur Paris: les avions de défense recevaient
de Paris des indications précises sur la di-
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Les Grands Inventeurs Franais
Le Général Ferrié
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L
A rance vient de perdre un grand sa

vant. L,e général F’errié s’est éteint à

l’h5pital du Val-de-Gràce le i fé

vrier. L’état de santé du général, qui avait

subi quelques j ours auparavant l’opération

(le l’appendicite, s’était aggravé depuis la

veille à un tel point que le Maréchal Fran

chet d’Espérey, chargé (le remettre au ma

lade les insigneS de Grand’Croix de la Lé

gioh (l’Hoilneur, n’avait iiu itre autorisé iì

le voir.
Nona aviOns (lernièrenient rendu visite an

général à l’Ecole Militaire pour lui deman

der justement des renseignements sur sa

carrière afin de les

communiquer à nos

jeunes lecteurs; il nona
reut avec la plus gran

de courtoisie et nien à
sa vue ne pouvait lais

ser supposer qu’il dis

paraitrait Si vite.

L,e destin a donc

vuuiu que les rensei

gnements donnés par le

général lni-nième ne
puissent étre présentés

à nos lecteurs, aujour

d’bui, que sous la for

me d’une nécrologie.

Le général Ferrié

était nè le 19 novembre

i868, à Saint-Miciel

de-Maurienne (Savoie.

Après de brillantes

études au lycée de Mar

seille, Gustave-Auguste

Ferrié entra à l’Ecoe

Polytechnique.
Dès sa sortie de

l’Ecole, le ieune offl
cier se fait remarquer
iar ses travaux sur les undes hertziennes
et la télégraphie sans fil.

En 1900, le lieutenant Ferrié se signale
pan l’amélioration du cohéreur de Branly,
par l’invention et la mise ali point du dé
tecteur électrolytique destiné à capter les
inessages hertziens. En 1902, il installe uae
comrnunication radiotélégraphique entre la
Martinique et la Guadeloupe lour remplacer
le càble détruit par l’éruption de la monta
gne Pelée. Un an plus tard, il comnlence
à organiser le poste de la Tour Eiffel.

Puis en igo8, le capitaine Ferrié va ali

Maroc pour y installer des postes de T.S.F’.
de campagne: c’est la pnemière fois que la
télégraphie sans flI est employée ati service
(le la gnerre.

Jusqu’à la grande guerre, le connnaridant
Fernié crée les postes radiotélégraphiques
(l’alito, de dinigeable et d’avion. Il installe

rection pnise par les appareils ennemis et
sur la hauteur è laquelle ils naviguaient.

La T.P.S. (la télégraplue pan le sol) fut
aussi invenée pan le général Fernié. Les
pretniers essais, effectués è Meudon, cmi
1915, étaient assez décisifs pour qu’en oc
tobre de la rnème année les pnemiers appa
reils de T.P.S. fussent mis en service aux
armées; il y en avait plus de io.ooo è la
signature de l’armistice; on avait réussi,
grèce è eux, è sunprendre bien dea comnlu
nications téléphoniques de l’ennemi.

La nadiogoniométnie, que le général Fer
rié nénssit è mettre au point, nendit è nos

armées les plus grands
senvices. C’est au font
de Saint-Cyr, au début
de 1916, que le général
Fenrjé et ses collabo
rateuns effectuèrent, au
sol, et è bord de dini
geables, les premières
expéniences décisives.
L’outillage dont funent
alors (lOtéeS les unités
de télégraphie mnilitaire
permirent de repéner de
non-mbreux postes de T.
S.F. allemands.

A l’inténieur, touiours
sous l’impulsion du gé
nénal Fernié, on cnéait
les grands postes de
Lyon-la-Doua, de Bon
deaux-Croix d’Hins.
Dea résultats intéres
sants étaient obtenus
en télémécanique, tels
(I1IC celui qui Consistait
il diniger une vedette en
rade de Toulon, è l’ai-
de d’un appaneil de T.

5. F. monté è hord d’un avion.
Apnès la guerre, le général Fernié pour

atut ses remarquables travaux.
En juillet 1921, l’Institut de France lui

décerne le prix Osinis pour l’ensemble de
son ceuvre. Peu après, le général Fernié
était élu membre de l’Académie des
Sciences.

Le 7 mars 1930, la Chambre des Députés
(lécidait que le général Fernié, conimandant
supérieur des troupes et des services de
transmission de l’aninée, membre du connté

technique du Génie, serait maintenu en ac
tivité sana limite d’ège. C’était là une juste
récompense: pendant son existence entière,
le général Fernìé avait bien ménité de la
patrie.

Sa dispanition est cruelle pour la France
et c’est pour la science une perte inré

panable.

Le Général Frrié à l’ceuvre dans son laboratoire avec un de ses collaborateurs.
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LE VOYÀGE D’UN JEUNE MECCANO

Venise I ‘“ ).(

p
cNDAN’r les derni&es vacances, je fus
assez heureux de ponvoir faire un
voyage d’étucle en Europe Centrale et

j’ai pensé que rnes jeunes camarades Mec
canos qui, i en suis sfir, auraient bien voulu
m’accompagner, aimeraient peut-etre en lire
le récit.

J’M donc rassenihlé toutes les choses
ceptibles d’intéresser et d’éveiller l’imagiua_
tion de nies amis lccteurs.

E
NF’IN! J’étais à Ve
nise. La vue de son
féérique décor noc

turne, de tous ses palais
magnifiques bordant le
(;ra;(d Canal, de son re
inarquable musée, de ses
lagunes, de tous ses pe
tits rios qui la sillonnent
en tous sens, de son Lido
unique au monde, me
frappa d’étonnement ct
d’admiration. Je ne vivail
plu’s. je rvais...

Eh bien chers Mec
canOs, ce sont toutes ces
inerveilles que je vais
essayer de vous (lécrire.

Certes, il faudrait une

i>lurne beaucoup plus ex
perte que la mienne pour
vous donner ufle idée
vraiment approfondie de
toutes Ies curiosités et de
toutes les beautés de
cette ville unique au
monde, Tant de grands
poètes en ont chanté le
charme, et tant d’illustres écrivains lont
célébré, qu’il serait vain d’écrire sur un tel
stij et.

En sortant de la gare, face i nous, voici
(l’abord l’église Saint- Siméon-le-Petit, avec
sa coupole verte qui date du IX siècle.

Tout le long du Grand. Cono!, la prin
cipale artère de la ville, ce n’est qu’une
suite interminable de palais de toutes les
epoques et portant des noms de doges, de
papes et d’ambassadeurs célèbres, tels que:
Foscari, Pesaro, Rarbarigo, Vendramin-Ca
l(’rgi, etc...

Devant chacun, près des pieux surmon
tés de lanternes gothiques, les gondoles
viennent se ranger.

Sur la Piazzetta a, i càté du Palais des
Doges, se dressent les deux antiques co
lonnes qui supportent, l’une un lion de
bronze rugissant, l’autre Saint-Théodore

tcrrassant un crocodile. Elles y furent le
vées en 1172; ia(lis, entre elles, on dressait
l’écha faud.

La place Saint-Marc a la forme d’un
trapèze de 175 mètres de longueur au tond
duquel se trouve la Basilique Saint-Marc,
un des rnonuments les plus remarquahles de
l’Eglise catholique. La faade i deux étages
est couverte de mosaiques scintillantes, ce
qui lui a valu le titre (le l3asilique d’Or a.
l,es colon:les sont en niarbre précieux et

les portes richement sculptées. L,’intérieur
est magnifique. L’église a la forme d’une
croix grecque avec cinq grandes coupoles,
au centre et sur les cotés. Elle est pavée
avec des déhris de marhres anciens, formant
les dessins les p’us divers. Derrière le dais
de l’autel principal, se tronve la Pala d’Oro,
Eabriquée avec des pierres précieuses et de
l’or provenant de Constantinople.

Devant la Basilique s’élève le nouveau
Campanile qui porte sur sa pointe un aiige
doré, servant de pnint de repère aux na
vires; l’ancien s’écroula au mois de juillet
1902.

A gauche, se dresse la célèbre Tour de
l’Horloge surmontée des deux mori, (lui
marquent les heures en frappant sur la
cloche. C’est une inerveille d’borlogerie,
dans le mi-me genre que nutre horloge de
Strasbourg. 1)evant une statue (le la Vierge

portant l’Enfant Jésus, un ange, suivi des
trois Rois Mages, vient s’incliner i chaque
heure pendant la semaine de l’Ascension.
Dans le bas, il y a un cadran comportant
les signes du zodiaque et les heures, qui
date du XV’ siècle.

Le Palais des Doges est une merveille
d’art, il fut commencé vers l’an 813. L’ex
térieur est orné de jolis balcons soutenus
par trente-six colonnes avec chapiteaux du
XIV’ siècle. A l’intérieur, les chefs-d’ceuvre

des plus illustres pein
tres sont répandus i
profusion. C’est dans ce
palais que se trouve le
plus grand tahleau do
inonde: le Paradis, dli
Tintoret, mesurant 22 111.

de large sur 7 m. de
haut. Ce palais possède
également les plombs,
prisons ainsi appeles
parce qu’elles sont si
tu’ées sous des toits cou
verts de plomb. Le Pont
des Soupirs, qui a donné
naissance i tant de lé
gendes, relie le Palais
(les Doges aux anciennes
prisons politiques.

L,’Arsenal renferme un
Musée naval fort inté
ressant contenant beau
coup de souvenirs de
l’ancienue marine véni
tienne.

Le Pont du Rialto unit
les deux rives du Grand
Canal; dans les premiers

siècles ce pont était en bois, ce n’est qu’au
XVIe sii-de qu’on le construisit en pierre
pour lui donner sa forme actuelle. Le rialto
(lui veut dire: haute rive, est le quartier
situé dans les environs du Pont. C’est un

(les quartiers les plus caractéristiques et les
Plus curieux, i cause des trois marchés qui
v sont installés. Dès le matin, on y voit

accourlr les jolies Vénitiennes, se pressant
autour des corbeilles de légumes, de pas
tèques et autour (les tables couvertes de
poiSsc)nS.

L’église Santa Maria della Salute fut i-ri
gée i- la suite d’un vmu fait pendant la
peste, en l’an 1630. Elle renferme de beaux
tahleaux du Titien et de Palma le ieune.

L’Académie des Beaux-Arts contient éga
lement les toiles des plus grands maitres
de l’Ecole vénitienne.

(A suivre.)

EN EUROPE CENTRALE

Texte et illustrations de Charles Perrin

La Piace Saint-Marc à Venise.
Photo do jeune Meccano Cli. Peri-in, auteur de l’articie.
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Les Chemins de Fer de Mandchourie

L A récente déclaration d’indépendanee de
la Mandchonrie vient (l’attirer snr ce
paxs l’attention (In monde entier. Il est

donc intéressant (le parler des travaux d’in—
gènienrs et spécialement des cheniins (le 5cr
(le la Mandchonrie.

Lorsqne les Rnsses entreprirent (le relier
lenr pays Si locéan Pacifiqne iair le trans—
sihérien, ils coroniencerent (1110 ente par le
transbaikal et (le l’antre par nne ligne pa
tant dii port (le Vladivostok; vers i8g, il
s’agissait de rénnir ces tningons, soit Cn
contonrnant le nord de la Mandchonrie,
province chinoise, (leux fois grande comine

la France, soit en la traversant, d’accord
avee la Chine. Cette seconde solntion, p!ns
avantageose (trai et plns eonrt et p1ns fa
cile, climat nioins rigonrenx), fnt
adoptee, et nne société privèe, la —

Compagnie des Chetnins de fer de
l’Est chinois, revnt la concession
(le la ligne (le Tchita à Vladivo
stok, avec embranchement, (le
Kharhine (par Monkden) à Port
Arthnr, où la Rnssie venait de
s’installer. De 1897 à 1903, cette

Compagnie constrnisit 1.500 km.
environ (le ligne principale traver—
sant la Mandehourie, et près (le
950 kni. (I’emhranchemeit.

En 1905, après la goerre rosso
japonaise, la Rnssie (lnt eéder an

J apon ses (lrnits snr Port—Arthnr ct stw le
ehemin (le fer entre cette ville et Tchant
elaìun, ville sitnée entre Kharbine ct Port -

Arthnr, ati c(rnr (le la Mandchnnrie.
Le Japon transmit ses droits è la Snciété

dn Chemin (le 5cr snd—mandchonri en, (]ni,
(Iepnis lors, servit anx Japonais dinstrn—
inent de pénétration en CorSe et en Mand
chonric. La sitnatinn fnt (laillenrs cornpli—
(jnée par divers accords internationanx por—
tant sor des prnj ets (le cheniins (le fer de
pénétration vers le nord de la Mandchonrie,
et sur les droits territorianx concédés an
japon; un tronvera des préeisions è cc
snjet dans nne note pnhliée par M. La
vialle d’Anglards, dans la Rezue j3nérale
((CS Ghernias de fer, de février, snr la (jnes
tion ferroviaire en Mandchonrie, origine
des hostilités actnelles entre la Chine et le

Le ebeinin (le fer snd—mandchonrien inct
cii cominnnicatinn le résean enrnpéen et le
transsihérien avec le Japon et la Chine (In
snd, par 1 ‘intermediai re de lignes (le navi —

gation, pnis avec Pékin et le eentre (le la
Chine par la ligne (le l’Etat elnnois Monk
(Ien—Pékin ; il se rattaehe anssi, è Antono,
anx VOi e’) (‘ reennes. (In pent e i osi al ler, en
nne qninzaine (le j onrs, de Paris no (le
Lnndres è Tokio on è Shanghai.

Le ehenn; (le 5cr de
l’Est ehinois est explni—
té par 01 adniinistra—

tino plnt(t rnsse qne ehin’’ise ; le matériel
amérieain est pnissant et (les trains (le mar—
ehandises è freinage contino de i.sno è
2.0:0) tnnnes v eirenlent. Le el:eniin (le 5cr
snd—mandchonrien possède également no

matériel è gra:ole eapaeité. è hogies et è
freinage contino.

Mais la Chine a fait eonenrrence è ces

denx réseanx cii lenr faisant one goerre (le
tarifs, et en constrnisant one (1za1)e (le
lignes nnnvelles qoi ahnntissent a (le’) pnrts
ehinois ; l’article précité en (101) e l’énnmé—
ration, avee qnelqnes (létails sor ehaenne
d’elles. Ces compétitions en niatière feto—

viaire, s’ai ontant è diverses ;nt’es canses
(l’animosité, ont engendré l’état (le e’ose
actnel entre la Chine et le Japon.

Lea Marines de Guerre en 1931
Avec 1931 s’est terininée la dixième an

née (l’application de la Conveution interna—

tinnale (le Washington. Ancnn enirassé

n’ayant été mis en ehantier (lepnis sa mise

en vignenr, ce traité a en nne infinence hnd

gétaire nettement favorahle, qni constitne

un hénéfice ineontestable et (léflnitiven)ent
aequis il v a tontefois lien d’en défahiner
les dèpenses snisplémentaires afférentes anx

perfeetio:mements apportés anx eroisenrs

(le 10.000 tnnnes « \Vaslu ngtnn » (1(1.160

tnnnes inétriqnes’I, prevns pur le traité.

I ,e enl navire i mportant qne

l’Angleterre ait laneé, en 1931, est

le ernisenr R.reter, de 8.400 tonnes
et (le 32,25 l1(tnds, armé de six
eanons (le 8 ponees (e ponce
= 25 mia. 4): ce eroiseur, è tnr

hines, eomporte tm appareil mo—

ti’nr anxil iai re è cnmhostinn o —

erne, poor la propnlsion en er’ ‘i —

sière. Depnis la gnerre, il n’a été
laneé qne 25 snns—marins, alnrs
(pIe 42 sont en chantier en Franee,
et nne trentaine en Italie, La ma
rine anglaise inanque (le navires
(le eonvoi, (Iont la constrnetion

n’est Pi(5 limitée,

Les Etats—Unis ont compete la
série (le hnits eroisenrs de 10.000

tnnnes (In programine voté en

1924 ; (l’mi (lèlslacement effecti f ‘le
9.100 tnnnes, ces eroisenrs ont mie

maehinerie (le 1o7.ono ehevanx,

‘liii I cnr e (1 n:nniqne une vi tesse

(le 33 n(ends. I,es deiix premiers ennstrnits

).nnt armés (le (lix canons (le 8 ixmces ; la
stahilité étant insnflisante, ce nombre a 515
ramené è hnit pnur les antres.

Aver le Ch ((407. le Japon a égalenient

eninplété sa série (le eroisenrs (le 10.000

tnnnes ; le JaI(on se tronve ainsi dans la
mèine sitoation que I’Angleterre, alors qnc

la F’rance, l’Italie et les Etats—Unis verront
lenr Rotte s’enrichir de eroisenrs nenfs ms
q1’en 1936.

En Franee, le croisenr de io.oon tonl(es
Algérie, le septième de sa série, a été lancé
en décemhre; un croiseur enirassé de
26.000 tu(nnes est projeté, motivé par la

pnissallce offensive (le I)eutsehland alle—
mand.

Le navire de plns fort tonnage mis è
flot en Italie est le eroiseur ‘le io.ooo tonnes
Pala, le sixième de sa série.

ir

Une curteuse réminiscence
des premiers jours de
I’électro(echnique: La pre
mière dynamo cons(ruite
en 1833 à Philadelphie par

I’Américain Saton.
4)

4- i

‘4

9

i

Japon.
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Le Dentschland a été lancé en mai ; ponr

son (léplacement (le 10.000 tonnes, ce navire
est le plus fortement armé (lo tOTale elltier.

Les chantie—s navals anglais mt fourni
(les navires (le guerre au Chili, à l’Argen
tine, aux Pavs—l3as, à la Yougoslavie, à la
Finlande ; deux petits croiseurs et
(lenx contre—torinlleurs sont en
construction ponr le Portugal.
Effet dii Vieihissement dea M&aux

après lea Traitements Mécaniques
Nuus savuns totis que nnus

vieillissons, hélas Les animaux et

les végétanx sont également sua—
bis à ce ntal. Mais les niétanx

Il parait (10115 vieillissent aussi.
En effet, ‘si a eonstaté que le

temps provoquait. (lans certains

cas, une 1111 idi tieatiun (les propr ié—
tés rgécaiiiques des aeiers. Il faut

(listinguer, au inuins, (letlx catégu—

ries (le pliénomènes anterienrs ai.i
vieillissement : j° répétition rapide

et fréquente des fatignes, c’est-à

(lire de (léfornTatiuns dépassant

une certaines limite ; 2 ‘ (lefornm

tion imique an (lelfI (le la limite

élastique.

Le vieillissenient peut se tra—

(11lire par un relèvement de la

charge de rupture; par exemple,

après rupture en plnsieurs nior— passaee

ceaux d’un meme P1 (l’aeier donx

recuit, la charge de rupture a angmenté de

30 ‘11. En fait, c’est un effet de vieillisse

mcm par éerouissage, qui s’observe égale

ment sur un harreau soumis à des tractiuns

snccessives. Ponr ètre complet, il (lemande

plusieurs jours à une températnre de l’or

dre de is”; mais, si l’un

chauffe de r;o° à 300”, il ne

(lemande Liue (jllelifues mi—
notes: c’est alnrs le c vieil—

lissement rapide » ou « vieil

lisseuient artiliciel ».

On peut encure ohtenr

l’écronissage, et par suite le

vieillissement, par des tor

sioas successives, par des tur

sions et tles tractiotis eomhi—

nées, par des flexions alter

nées, par trétiiage ou par ci

saillen:ent.

Certaills aciers autres (iue

les aciers doux et certains

métaux présellteilt aussi le

vieillissement après écrouis

sage. Les proprietes créées

par un premier écrouissage

se stabiiisent d’elles-mémes,

en lespaee d’une quinzaine

de jours, a une température

de 15° environ, un en quel- La pose du

qnes minutes à une tempéra

tare de 175° à 200”; mais ces proprietes

méeaniques peuvent changer encore si des

défurmatiuns permanentes nouvelles sont
ajoutées aux premières.

Madagascar, Paya Houiller
Le gisement boniller de Madagascar est

situé dans le snd-ouest de la grande ile,
près do lxrt de Tuléar, dunt l’aecès était

elleore assez (liffieile jusqu’en ces (lernières
années, niais que des rontes réceminent
e’,nstruites permettent anj nnrd’hni (l’atteil—
cire assez aisément.

Les gisements sunt dans mie région (l’mie
al titnde mov enne (le 200 niètres, aux divi—

r,,iis (le la vallée (le la SaLta. Les charhuns
snnt d’àge permien ; un ne reneontre nulle
part. à Madagascar. (le eotielies atissi ali—
eiennes la prospeetion n’ a pas révélé (le

gris ‘u, et, (Los t’’ntes les parties reconnues,
la nature do charht,n est la m(’me. Ce gise—

irert représente tme réserve considèrahle

tu i allure est très régnlière daiis la partie
centrale, s’,it sur plus (le 12 km. de bn—
gtieur, od il a 200 mètres de pendage et
il mètres de tmissance tntiyenne.

Ces eonditiuns sunt très fav,,rahles f une
explnitation facile et econumique et à un
sransport sans frais proliihitifs ; il suffira

d’étahlir nne voie ferrée de i8u km., assez.
facile à construire, jusqu’à Tuléar tlunt

I ‘améliagement etimme purt charbonnier, ne
parait pas Ilrésellter de grandes (hfflcultés.

Il semhl iue la (luestion de la main—
il’mnvre sera facile à résoudre; l’empbui du

iiiaeliiiisirie 0ur l’explnitatiun est
p’ssih’e, niais, cnninie (lans toutes

les exploitatiuns cuioniales, il ue

puurra pas ‘tre généralisé, faute
(l’Ouvriers qualiflés en assez grand

nunibre putir eundui re I es ma—

eliines.

Le eharh,,n de Madagascar sera

certaineme:it e’ ‘ilcurreiicé dans
t. nt l’i cean ludien par celui (111

Natal, de inf’me qnalité, mais (loilt
le pri X (le revient pa rait (levi or
rester tunjonrs plus élevé, ear au

Natal, l’exploitati,in est plus diffi
cile, la inaiii—d’rnvre est plns

clière et les gisenients suut heau—

Culli) Plu5 luin (le la mer, Mada
gascar meme constituera (l’aillenrs
1111 (lebunché iniportant.

La cuneurrence (file puurra faire
le mazunt au eharb,,n (le sonde d’
Madagascar ne parait gnère à
eraindre dans l’oeéan Indien, car
la iaajenre partie (le la flotte qui

navigue est (l’liti modèle mnins
itioderne (Inc dans I ‘Atlantique et
le Pacifique, et cile ennsununera

(In eharii, in penciant iongtenips enei ire,
Le « Piaskon i,, Nouvelle Résune Synthéiique

employée dans la Constnuction
XL. A. XL lluwald rend compte (le re—

eherches entreprises depuis quelqoes années
ati Mcilnn Institute et qui ont ahouti en

0)31 ft la fabrication dune

nunvelle résine synthétique, le
plaskon, (lui peut Stre oioulée à
eliaud et futsrnit alors dea
struetures cuinplètes (liii truu—

vent surtout leur application

(lans le hàtiment ; un fait amai
des marclies d’escalier, dea
panneaux, (les éléments décora

Le plaskun est le produit
de cundensation de l’urée et
(le la formaldéhyde, ubtenu
saus l’intervention de cata—
lyseurs. Il est fourni, ponr
l’emplui, sous la forme de
poudre, ou très fine ou en
grains plns un muins grus.
(in in, mi i’ eette ll,mndi’e à
ehand daiis la vapetir sons

trcssiun : les grains saggio—
nièrent et furnient tine masse
continue, plastique, translu—
cide, qui, ensuite, devient
dure et rigide. La diminutiun

de volume apparent éttmt très grande, il
faut reeunrir ft l’empboi de maclunes à muti—
ler sp&eiales. ponr éviter la furmatiun de
fissures un (le cavités.

Le prodnit tini, (le (Iensité 1,43, est trans—

incide, pussède des propriétés mécanique.
satisfaisantes, est imperniéable à l’eau ; il
résiste ft I’aetiun (le l’alcool, (le l’acétoue, etc.

Modèie réduit du fameux a Wagon Postai Autornatique a, qui est en service
entre Londres cI Giasgow et prend auomatiquement la poste à son passage
sana s’arrt(er. Les sacs rostaux son( placés sur dea dieta en acier. Au

du train, les dieta basculeni auiomatiquemen( cI déversent leur
contenu dans un aure filet accroché au wagon.

tifs.

dernier bloc géant de la jetfe du por de Iiouvres par un puissant
pont roulant,
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L
UNE des iles les moins coimues, les plus

isolées de la terre, est bien Runo, qui
compte deux cent snixante habitants

en tout et ponr tout. Cette populatiun forme

une communauté qui a ses bis et ses cou

tumes à elle. Politiquemeut parlant, elle ap
partient E l’Esthonie, mais par sa langue

et ses murs elle est suédoise. Mais le

suédois que parlent les habitants de Runu

est incompréhensible pour les Suédois, et un

discours qui fut un jour radiodiffusé de

Stockholm daus l’ile ne tira des hahitants

que des hochements de tète stupéfaits.

Ils parlent le runien et qnelques mots

d’allemand. Qu’on ne leur demande rien

d’autre! Les bateaux qui se rendent de
E iga en Allemagne passent en vtie de
Runo, mais personne n’a jamais la curio

sité de visiter l’ile des Bienheureux,

comme on la nomme là-bas.
L’été, bes habitants font un peu de cu

ture, et l’hiver ils chassent le phoque.

Leur costume national, qu’ils ne sont pas
tentés d’abandonner, est très pittoresque

et ils se montrent très fiers de la ravis
sante petite église de bois qu’ils possèdent
et qui date d’avant la guerre de Trente
ans. A vrai dire, ils en ont une mo
derne pour laquelle le roi de Suède a
fait cadeau d’une Bible.

Les Ruuiens sont contents de leur
snrt, du moins ils ne se plaignent pas.
Ils vivent entre eux et pour eux, et au
cours de ces temps derniers on cite sen
lement un Runien qui ait pris femme
E l’étranger.

Ce qui c’est qui l’Ambre Gru
employé en Parfumerie

L’ambre gris est constitué par des
concrétions intestinales des cachalots et
formE par la matière noire que secrètent
les mollusques céphalopodes dont les cacha
lots se nourrissent. On recherche bcaucuop
ces concrétions, dont le poids varie de suo
grammes E io kilogrammes, car on les em
ploie en parfumerie.

L’ambre gris est composE pour les quatre
cinquièmes d’une matière grasse, appe!ée
onzbréine, que l’on extrait E l’aide de l’alcool
bouillant et qui se convertit en acide am
bréique sous l’action de l’acide nitrique.

On le trouve sur les càtes de Madagascar,
du Japon, de Coromandel, etc...

Un Chien qui rapporte... un Demi-Million!
Le prix des chiens de chasse est, pré

sentement, fort élevé. Un vieux chasseur de
l’ancien temps serait stupéfait, maintenant,
E juste titre. de vnir vendre, moyen
nant io, 15.000 francs francais, quelque

bon sujet a. Farmi les chiens dits « de
luxe a, un pékinais de bonne provenance,
un chow-chow bleu, pour ne citer que ceux- i
ci, trouveront preneurs E 50.000 francs;
Il semble, tontefois, que le record de
valeur marchande : £ io.ooo, soit détenu

par itlick the Miller, greyhound de course,
qui, au cours de ces dernières années, rap
porta à son propriétaire, Mrs Kempton, plus

de £ 30.000 en courses, aon compris les mil

liers de livres sterling que représentent.
coupes, médailles, truphées, attribués E cet
illustre coureur. Courenr jamais égalé dans
son monde comme rapidité : 550 m. en

34 secondes I/Io. Flus encore que son ex
trème vitesse, c’est son inégalable science
(le la conrse qui fait sun prix. Ce chien n’a.

autant dire, jamais bu de sa vie. Sun
dresseur estime qu”il tire suffisamment

de liquide des aliments qu’il consomme:
ceufs, légumes, bouillons concentrés et
purées précieuses. Tout ce que, parfois,
cm lui accorde: une petite tasse de thE
froid, à la fin d’une course. Aujourd’hui.
après deux ans de triomphes ininterrom
pus, ses maitres le retirent du champ. Il
ne courra pbus, mais, déjà, en dépit de
la difflculté des temps, on s’arrache E
coups de liasses de bank-uotes, les en
fants de ce merveilleux pEre.

Pourquoi la Terre Tresnhle?

comme « fluide — bien que les mots
« solide a, liquide , « gazeux a, ne

signiflent plus grand’chose, alors que la ma
tière envisagée subit une pression qui dE

passe 100.000 atmosphères au 300’ kilomètre

pour atteindre thforiquement 1.700.000 atmo

sphères au centre (6.371 kibomètres). Dan’
la région centrale, d’ailleurs, la matière pIa

nétaire doit Etre considérée comme formant

un noyau dont l’état est inconnu, mais dont
la densité est certainement très Elevée: la

« barysphère a.

L’écorce, ou e lithosphère a, uage dnuc

L’lie ila Bienheureux 1’ambre gris se prEsente en masses irré
gulièrement sphériques, E surface unie ou
couverte de saillies. Le contact est un peu
poisseux et la cassure révèle l’existence de
couches disposées autour d’un noyau plus
mi moins volumineux.

L’odeur d’ambre imprègne tous les or
ganes du cachalot et est due aux cépha
bopodes, car ces derniers conservent leur
odeur caractéristique méme après leur
mort.

Il faut se figurer la sphère terrestre
comme une pommc cuite dont la peau se
ratatine en se refroidissant. Les rides
ainsi produites ne sont autres que les
Alpes, l’Himalaya, les Cordillères.

Nos sondages bes plus pro fonds n’ont
jamais dépassé 3.000 mètres. Or, c’est
entre 40 et 100 kibomètres que les géo

logues évabuent l’Epaisseur de l’écorce
dunt les clénivellations forment les mon
tagnes et les Océans. Au-dessous, en
vertu des bis physiques donnant la coni
pression des matériaux, on estime que
git une conche beaucoup plus uni forme,

L’sppareil servsnt à rei acrobstes-équilibristes pour un la e pyrosphère a, E tempErature très
numéro inédit de cirgue ne rsppel!e-t-if psi singutièremenc élevée et dont l’état peut Etre considéré

un eremi Mndèle Meccsno?



snr un océan de matières ignées. Elle est
fragile comme tme coquille d’uf. Et la
forme des continents dessine précisément les
grandes cassures déjà subies avec affaisse
ment par la coquille, tandis (iue Ies mon
tagnes forment les toits » suivant lesquels
se sont dressés par compression lat&ale,
les débris d’autres cassures.

Tels sont les niouvements, continués sans
répit, qui font trembier l’écorce terrestre
dans un perpétuel réajustement de sa mosai
itie instable.
Un Curieux Phuomne: l’Eclair en Chapelet

L’observation faite, le 30 mai 1930, à F’la
micourt, près Péronne, par MM. Daniel et
Abel Roguet, d’un éclair en chapelet, décrit
dans une lettre à M. Emile Touchet (L’As
tronomie, février 1931) est de nature à éclai
rer la théorie de ce phénomène intéressant,
dont les ohservations précises sont encore
trop peu nombreuses.

L’éclair, sensiblement verticai, dune lumi
nosité violette, était, suivant la terminologie
dn professeur B. Walter, de Hamhourg, un
,clair sextupie umane, en ente:idant par là
qu’il était formé de six décharges succes
sives suivant la mme trajectoire. Les cinq
premières, sensible
ment équi distantes
dans le temps,
étaient assez espa
cées pour que l’eil
piit les suivre et les
compter sans erreur.
La sixième, jaillie
après Un intervalle
de temps sensib’e
ment double des pré
cédents, très lumi
neuse, a été vue (tu
cheelet » par les
deux observateu rs
d’u’ie faon absolu
ifleflt nette et sans
qu’il pùt y avoir au
cun dente pour eux.

La forme obser
vée ressemblait assez bien à un chapelet
de saucissons ». Il ne semblait pas exister
de liaison entre les grains, ce que les obser
vateurs n’affirment pas, toutefois, étant don
né l’éblouissement. En tout cas, les grains
ont paru de mème itnportance et leurs dis
tances égales. Bref, il ne semblait pas y
avoir de filet.

L’éclair de Flamicourt rappelle celui que
le regretté Luizet a observé, le 15 aofit
1907. au mont Sappey: J’ai vu, a-t-il dit,
un éclair vertical, peu sinueux, mais très
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brillant, suivi à une seconde d’intervalle
d’un deuxième éclair tu chapelct, exacte
;nent à la mà,ne piace que lui Ct presenta Ui

lcs ,nàmes sinuosités. D’autres personnes ont

vix, comme moi, ces deux éclairs successifs:
le premier, brillant et continu; le second,
bien moins intense, rouge et formé de traits
lumineux. »

Si les observations de MM. L.uizet et
Roguet représentent le cas général des
éclairs en chapelet, elles indiquent que la
forme exclusivement en chapelet du dernier
jaillissenieni, netteinent en retard sur les
autres, est une farine d’épuiscment dv jei
fulgurant. Il faut admettre, a dit très jus_
tement M. le professeur Mathias, que le
premier éclair très brillant vu par Luizet
est, lui aussi, un éclair multiple qnaat au

nombre des jaillissements. mais unique quant
à la trajectoire. »

Le filet, vu par Gaston Planté et le pro
fesseur De Haas, vu de différentes couleurs
iar l’ingénieur Carbo Bassani, n’a pas étà
vn par d’autres excellents observateurs tels
que Luizet et (le Jans, lequel dit: Il est
d’ailleurs à remarquer qu’il existe une tran
sition continue entre l’àclair ordinaire t

l’éclair en chapelet proprement dit. Il n’est.
pas très rare d’observer des éclairs linéaires
de durée sensible, qui, au moment de dispa
raitre, prennent un aspect plus ou moine
granulaire sans arriver, toutefois, à la net
teté de séparation qui doime aux éclairs en
chapelet leur figure particuiière. »

Les Echelles Poissons
I.es grands travaux d’équipement de

chutes d’eau ou de construction de bar
rages ont eu pour fàcheuses conséquences
la disparition progressive des poissons

migrateurs, le saumon entre autres.
Certes, les constructeurs de barrages sont

bien astreints à certaines obligations, tells
que l’édification d’échelles à poissons. Mais
cee échelles dnnrient lieu à de sévères dé
convenues et le poisson les déserte. Aussi
songe-t-on aujourd’hui à installer des
écluses à fonctionnement automatique. Le
sas se trouvant au niveau de l’aval, on y
déverse de l’eau, ce qui amène le poisson à
y pénétrer. Quand il s’y trouve en abon
tiance, les portes de l’écluse se ferment au
tomatiquement. Le sas est alors empli pro

gressivement et le poisson mis à méme de

pouTsuivre sa migration en amont.
Ce mécanisme n’étant pas très onéreux i

établir apparait susceptible de mettre fin à la

disparition des piissons migrateurs de nos

conrs d’eau.
Le Pavage en Caoutclsouc

Le pavage en caoutchouc est surtout in

(liqué dans les villes pour les artères très
fréquentées. Il supprime le hruit et diminue
de 40 % les vihrations dnes à la circula
tion intense, si nuisihles à la stabilità des
immeubles mculernes. Des essais ont été
faits un peu partout dans le monde, no

tamment à Londres,
Edimhourg, Glas
cow, Bristol, New
castle, Paris, Rot
terdam, Singapou7 et
en Amérique pour le
revàtement de cer
tains ponts. A Lon
dres. la section de
me revètue de caout
chouc — le titre
d’essai — supporte
jusqu’ici sans défail
lance le passage
dune charge de 280
tonnes par mètre et
par heure. Comme
le pavage en caout
cbouc est un facteur
essentiel da la lntte

contre le bruit entreprise par toutes les
grandes cités du’ monde, il est tout indiqué
au voisinage des hòpitaux, des instituts
scientifiques, en un mot autour des immeu
bles oli le silence est une condition essen—
tielle du confort et du travail.

La Girafe est Muette!
La girafe est sans dnute le seni quadru

pede vivant qui ne possède pas de cordes
vocales. Il se trouve, par suite (le cette ano
malie. dans l’incapacità totale d’àmettre le
moindre son.
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Le tuatara de la Nouvelle-Zélande est le seul survivant d’un genre de reptiies fossiles connu de nos iours. Quoique la
chasse en soit interdite par mesure de protection, ce curieux saurien est en cours de disparition rapide.

Vue dune grande mine de diamants prise la nuit. De puissants projecteurs illuminent le fond de la
mine où se trOUvent les cristaux précieux.
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N —s allons décrire dans cet articlc’ le nmntae (le quel—
que nouveaux jouets Meccano, (lui HC iiìanqueront pas
(le procurer 1(eaucoup cl’amuseinent aux jeunes gens

(lui les construiront, ainsi qu’à leurs amis. Ce sont des iflOdèle5
très simples, et notre description perinettrt (le les construire
sans la moindre di ffìctilté.

Le prenier niodele repri ente un opérateur (le cinéma en
[ram de filmer un i azz—hand. L’orchestre se compose d’une
troni pet te produit par
(léOfl, Ufl tainbour et
um piano. La Poulie
ervant de tte ad
O1USiCICfl ouaiit (le la
trompette, un accor—
sa forme l’impressinii
(le jotie(, gohctbeS par

l’effort. L’accordto—
niste semlile itre le
houte—en—train (le la
compagnie quan(ì
!e rnodèle est mis en
marche, il agite son
instrumeflt avec une
ivacit ct tmne allé—
resse (]Ui (loivent se

communiquer non seulemnent c ses collègues, mais aussi aux
couplcs, invisihles sur le iiiodèle, qui dansent aux Sons un iazz.
Le trooièmc musicien frappe à tour (le hras sur son tainhour
en se halanant en cadence, tandis que le pianiste attaque le
clavier avec un air enthousiaste. L’opé—
rateur se tient dci còté gauche (le l’cs
trade ct tourne la manivelle (le son ap—
pareil.

Les musiciens Meccuio sont montés
sur l’estrade clevant un « rideau cii

papier un en carton qui cache le méca—
nisme moteur et qui peut tre peint.

1_cs jamhes (le l’opérateur sont for—
inées de (leux Bancles Incurvées, et somi
corps consiste en cleux Bandes Courbées
de 6oX i2 mm surmontées d’une Poulie
(le 25 mm représentant la tte.

L’appareil de prise (le vues se coni
PDS (l’im Support cii T mcmi d’mie
Poulie de 12 unii formant l’objectif et
(l’une Poulie (le 25 mm fixée à une
Bande représentant la bobine (le film.
l,’appareil repose sur mie Roue Ilarillet
fixe à troi Tiaudes de 6 cm.

Le mécanisme commandant les moii
vements (le l’op&atenr est foriné (le la
faqon sinvante. La inanivelle de l’appa—
reil est muontce stir mie Tringie qui tra -

verse le rideau (In fond et est connectée
par un Eni-renage Conique à une Trin—
gle ]onge:mt le niodèle derrière le r
deau. Cette Trinile peut étre actionnée
soit jair un Moteur Electrique soit pa
un Moteur i Ressort.

Les bras clu musicien le plus proche de l’opérateur sont des
Baudes i ncurves de 6 cm (petit rayon) fixées à un Support

I )oublc houlonné au corps. La trompette consiste en ime
courte Triugle, munie à soli extrémité d’mie Rone à Boudin
(le Iq mm, les extrcmités des Bandes Incurvées formant les
bras étant fixées à la Tringle par un Collier et des houlons.
Le corps (le ce musicien est balancé eu avant et en arrière an
moyen (l’uIl Excentrique mnonté sur l’arbre moteur derrire le
rideau. L’excentrique est reli au corps par mie Bande de
loniueur convenable.

I,es hras de l’ac—
cordéoniste consistent
en cleux l\Ianivelles
dans les trous extr—
ines (lesquelles glise
une T ringl e portail
la \ls sans Fin qui
représente l’accor
déon. Un Accouple—
mnent est articulé à la
partie inférieure (le
Soli COS et est fixé
à l’extrémité d’une
Tringle (lui 11C i

travers le rideau de
fond et est actionne
par l’arbre mnoteu r an

moyen d’Fngreiiages Coniques.
I ,e troisième nitisicien, qui mie dci tamnbour, est actionné (le

la nimne faoii que l’accordéoniste, et son instrument est re—
préseuté par une Joue de Chaudière munie d’un Tioudin (le

Roi le.
Le devant et l’arrière dci piano sont

forniés par detix Plaqnes sans Rehords
(le 14X6 cm, et ses còtés, ainsi que soli
couvercle sont des Poutrelles Plates. Le
clavier est égalencent représenté Par mie
Poutrelle Plate. l,’extrémité inférieurc
du corps dci pianiste est articulée à un
Excentrique (le 9 inni (le rayon qui est
momité sur une Tringie actionnée par
l’arhre mnotetir. Une Bande (le 38 mia
houlonnée à l’excentrique forme l’une
des jaiiibes clii pianiste, tandis que l’an—
tre iambe se compose de (leux Bandes
de 38 mm houlonnées entre elles et
fixées au curp par le houlon servant
v attacher l’Rxcentrique.

Le nioclèle pc’ut c5tre actionné à la
flhllin Oli par un Moteur.

Le inodle suivant est un danseur mé—
canique actionné p une Manivelle ?u
Main. En tournant cette manivelle, un
niet en rotation le I )isqtie à Moyetm qui
fait exécuter aim clamiseur des pas (le
(Illuse trs amusants, Le danseur est
supporté P tine Tringle de 20 cm qui
traverse verticalement les trous ecu—
traux (le dccix Bandes Courhées de

2 miii loulonn(es acm dcssotis des
Plaques à Rebords de i 4X6 cm forniant la base dci modle. La
Trinile mie tourne pas et est lìxée (lans le nioycu (l’Ufle Mani—
selle houlonnée 6 la Bande Courliée de qo)< 12 mm supérieure

{Th. FL :H iLi 1Er]mL1urnrnmm[]H[]EimriL1rnri[z[m1r]nLiL1rJLTfllrnrnrnrnrnrn

Nouveaux Modèles Meccano
Quelques Jouets Amusants

Il 11 .1 h iL IL 1 JIiLJurnE]ummrnL1rnr1LJrnu[ IL ][1[iEUU[]rJ[JDflLDU[1DDU[1E]EE

Un orchestre de jazz Meccano fiimé par un opérateur Meccanocien. Actionné à ia main ou 5
i’aide de n’importe quei Moteur Meccano, ce mocièie s’anime et tous les personnages se mettent

5 cu1cuter des mouvements du pius haut comique.

Grosse-Caisse de Jazz construite en pièces Meccano.
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que traverse la Trim41e. I, ‘ne Cnrnière (le 38 mm, fixée au—
(lessons de la Bande (onrbée de 9012 inni supérieure, est
tenue par les m&mes lioulons qui fixent la Manivelle. La Cnr—
ilière (le 3$ mm fouruii. un tipport iour une extréniité (l’ulie
Manivelle k Main ainsi que pour une ‘J’ringle (le 6 cui (IonI
l’extrémité opposee est passee à travers la Flaque à Rehords
(le 9X6 cm formant le fond du bàti. 1)eux Colliers, placés l’un
contre la Cornière de
3$ mm et l’autre contre
la surface intérieure (le
la Plaque 6 Reliords (le
6X6 cm, servent à tenie
en piace la Manis elle a
Main.

lJiie Roae (lt 57 (1cm’.
située sur la .\Ianivelle 6
_\Iain engrène avee un
Pignon (le 12 mm fixé 6
la ‘I’ringle (le 6 cm. (2et—
te T,ringle porte égale
meut une antre Roue de
57 dents qui eugrèue
avec une Ruue de
(‘hanip (le 38 mni. I .a
Ruue de (‘harnp est
Iixée par des contre

ceruus aux extreniites dc
ileux Boniuns (le 19 uiin
traversant le L)isqne 6

)doyeu. .Ainsi, le I )isque

6 lVloyeu tourne libre
nient sur sa ‘l’ringIe.

Le dansenr liv0te sue
une Tringle borizontale
(le 6 cm passée 6 travers
ses còtés, comme le mon—
tre la gravure, et munte de Colliers. I,’exti’émité extérieure (le
la Tringle (le 6 cm est insérée dans un Accouldement tixé ati
ommet (le la T1 verticale (le 20 cm. Les pieds. des Snp
lsrts PIa Is, duivent ètre aj (istés (le faqon 6 (‘e qn’il ne reste
(lu’nn tont petit espace entre enx et le Disque 6 Moyen. A ce
(lernier sont buulonnées dans (les positions diamétrale—
nient opposées ileux Btunles de 5 cm sons lesqnelles
sont placées (les Rondellcs. Ces Bandes cunsti—
tnent des espèces (l’obstacles cnutre lesqnels vien—
nent se buter les pieds du dandeur.

La téte du danseur est représentée par une
Poulie sans s’is d’arrét (le 25 mm houlunnée 6 une
Equerre de 2X (2 mm qui est fixée au milieu
(lune Bande Cuurbée de 3$X (2 mm. Les hras
ont articulés aux épanles an muyeu (le huulons
passés 6 travers les Bandes (le 9 cui dti curps et
celles (le 3$ mm des hras. Les jamlies sont arti—
culées anx hanche, par iles lioulons 6 cuntre—
‘5crous. L’articnlatiou des genonx est faite (le la
nième mtunère. Ouaud nu tourne la Mniivelle 6
‘t [ain, le Disqne 6 Moyen se uiet en rotation, mais
le (lanseur ceste sue place. Les Bandes (le 5 cia
houlonnées au flique le font trébncher, ce qui
produit l’impression d’mie (lanse excentriqne
du plus grand comique.

Le prestidigitatenr Meccano représenté sue
la photo (le cette page est éQalement un mo
dèle aninié très aniusant. Avec l’haliileté
(l’un véritalde niagicien, le prestidigitatenr
fait disparaitre et réapparahre nne chandelle

relirésentée iar une Tringle de 38 mm fixée
dans le naiveu d’mie Poulie. Sans iaraitre si.
fatigner et tonjours avec la niéine précision
dans ces mionvenients, cet artiste automatiqne

répète son tour d’escaniutage sans arrèt pen

lant tonte la duree (le la marche do Moteur (le 4 volts qui
aet ionn e le modèle.

I ,e prestidi ‘i tatenr tienI (in Uil iachoi e rendu entre ses niains.
et. le niodèl e in is en inouveinen t, ce niouclioi r est g’radnelle—
ni ent aliai ssc j isp n’a t’e ( n’il cache conipl èteni ent la chandel le.
En niénie tenps, le prestidigitateur haisse la tte, comnie si il
vonlait attirer l’attention des spectatenrs 6 la chandelle, fai—

Siiii I oli,jet (le sun tonr (l’adresse. Ensuite le nionchoir est
releve lenteinent en (leconvrant le gnéridon sue leqnel (iii

n’aperqoit plns aucune trace (le la cliandelle. Lii masquzuit
(le nonvean le gnéridon, l’artiste fait réapliaraitre la chan—

ilelle, cI le cvcle cnniplet
des opérations se rennn—
velle san s (‘esse peudant
la ni n’clie (In Mo tetn’.

I,e liàti du un elèle ne
(leinande ancune expli—
cation spéciale. Il est 6
reniarqner qne les itun—
les (111 prestidigitateur
ne sont pas fìxées 6 son
corps (mie Plaqne 6 Re—
bords), et ([n’un petit es—
piwe est laissé entre la
partie supérietire dn
gnéridon et l’extréniité
inférienre de la Plaqne
6 Reliords. Le hnt (le
cette (lisposition des piè
ces devienilra clair par
la snite.

Le niécanisnie (In nio—
dde est dissimnlé 6 l’iutérienr dti sode servant d’estrade
an prestidigitatenr. La tige (le l’indtnt (lu Mutenr est nilmie
(l’liti Pignon (le (2 niin qtn engrène avec tme Rnne (le 57
(lents nnaitfe sue nue conrte ‘l’riugle passée dans Ies parois

(lu J\Iotenr, et porte égdenient un second Pignon (le (2 mia

attaqnant mie seconde Rone (le 57 (lents sitnee snr nne Trin—
gle purant tuie \‘is sans Fin. La Vis sans Liii actionne mie
l’lune (le 50 dents (lui est fixée 6 un Arbre Condé.

t’ne corde, attacliée an coude (le ce (lernier, aisse par de—
sns tnie Ponlie placée sue mie Tringle traversant la base (In
inodèle et sert 6 actiunner les hras (In perstidigitatenr (le li
facon snivante. Une antre corde pofle mi coiitrelioids coni—
9O5 (le hnit Runes 6 Ilondin et est passée iiar (lessns nne
Punlie folle (le i 2 nnn attachée à mie Eqnerre (le I2Xn Inni

qui est honlonnée 6 mmc Cornière (le 32 cni 6 laquelle est fixée
par denx Eqnerres (le (2X (2 mm. la [Paqne 6 Rebords (le
14X6 cm forniaut le t’orps do prestidigitateur. La Cornière
(le 32 cm est boolinnice cii travers (le la cliarpente (le Lon -

grines forniant le fond ln niodèle. Ensnite. la corde passe soli
mmc autre Ponlie folle (le (2 mm placée sue nii Bonlon (le
12 inni qui est fixé (lans nne liosition eonvenalile. lkns la corde
[1iL5 par (lessns nne Ponlie fixe (le 25 nnn stir mmc Tringle (le
i; cm jiassée dans le trons snpérienrs (le la Plaque 6 Rehord’
de 14X6 cni relieésentant le corps (In ire1tidigitate0r et, enfimi,
est attachée 6 mme Bande (le 9 cui llivotant sue la ‘l’ringle (le
q cui. Cette Bande fornie l’un (les liras (111 [irestidigitatenr.

L’extrénnté libre (le la Corde, (léj 6 attachée 6
l’Arli ‘e Condé sons le plancher de l’estrade, s’at—
taehe 5. la corde 5. contrelioids iniinédiateinen

derrière le prestidigitateur, près (In point o)

la corde à contrepoids est fixée 5. la Bande
de q cm. Le second hras (lu personnage cs

fornié également par mine Bande (le 9
centiniètres. Les avant—liras sont cons—

• titnés par des Bandes de 6 cm honlou—
nées rigidemeut 6 celles (le 9 cni.

• A’ 1,e monchoir, derrière leqnel la chandelle
est escaniotee. est tenda entre les mmnns dti

(T’oli’ siiitc /‘oge 92.)

A gauche; PresCcligitateur Meccano.
En hau(: L’in(érieur do sode do

modè!e.

Danseur excen
(rique Meccano
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C
1{AQuF: jeune hnmme Possédaflt un esprit vif et développé a

ses jotiets préférés, et je pense souvent que le sérieux et
l’{utérét avec lesquels il les manie sunt un indice de la

carrière qu’il embrassera dans l’avenir. Par contre, un garon

o’ayant pas de préféreuce marquée pour un jouet déterminé me

semble mener une existeaee sans bot et bien triste. Toutes les
fois qu’il m’arrive de rencontrer un tel gar()n, j’aime à m’asseoir

à còté de lui et à lui parler aflu de tàcher (le découvrir les sujets

qui seraient snsceptibles de l’intéresser et pour lui trouver une
occupation à ses gofmts. Observer un garon se livrant avec

enthousiasme et persévérance à son occupation favorite et s’ef
forant d’augmenter ses connaissances pratiques par tous Ies moyens

se trouvant à sa portée a toujours été pour tuoi un énorme
plaisir. Je suis persuadé que cette ardeur dont il fait preuve eri
jouant deviendra peo à ieu un des traits les
plus marquants de son caractère et que, devenu
grand, ce sera avec la méme énergie qu’il /

sattaquera aux prohlèmes sérieux de la vie. /
L,e travail dans mon petit atelier rudimen- /‘

taire fut I’amusement préféré de
,—

/
mon enfance.

Je crois que c’est toujours un
événement quelconque qui guide
les jeunes gens dans le choix de
leur occupatinu favorite. En ce
qui me concerne personnellement,
ce fut la lecture d’un livre qu’on
m’avait prété qui éveilla en
moi l’intérét pour la méca
nique. Ce bouquin conte
nait les hiographies des in—
venteurs célèbres et dé
crivait toutes les diffi—
cultés auxquelles ils du
rent faire face avant
(le voir leurs idées A
réalisées et cooron
nées de succès /
J’étais fort jeun.
à l’époque où J•:
In ces récits et ce
fut mème un de
mes tout premiers
livres, mais aucun
livre depuis lors ne produisit sur moi une impression
aussi puissante et aussi durable. C’est plusieurs fois que je
relus certains chapitres et au fur et à mesure que je les relisais,
un désir ardent graudissait en moi de remporter un jour des succès
aussi retentissants que les héros de mon livre. De tous les récits
pobliés dans ce Iivre, c’est celui traitant de la vie mouvementée de
Palissy et de sa découverte de l’émail blanc poor la fabrication
de la faience qui me fascina le plus. C’est avec un enthousiasme
toujours croissant que je relisais l’histoire merveilleuse de ce
grand inventeor fraugais, qui, sans se laisser décourager par les
cruels écllecs de ses débuts, poorsnivait vaillamment sa lotte
pour le succès final de son invention. Je me rappelle fort bien
comme je me le représentais dans mon imagination d’enfant, assis
devant son foor noit et joor et à quel point je me seritais émo
arrivé à l’endroit où. tout son comhustible étant épuisé, il n’hésita
pas à chauffer son four avec ses chuises et ses tahles!

La résolotion de devenir un jour inventeur bien arrètée dans
mnon esprit, il me restait, et cela n’est pas peu dire, à trouver
Ies moyens poor la réaliser. Ori débattait heaucoup à l’époque

la question do nioovement perpétoel, et je congus l’idée d’inveriter

une machine qui pourrait résoudre ce problème. Je savais qo’ao

cas où je répssirais à fabriqoer un appareil à monvement per

pétuel, je remporterais un succès sans pareil. Je ne me rendais

pas compte alors qoe je tentais là urie chose impossihle à réaliser

et c’était vraiment heoreox que je l’ignorais, car Ies paroles me

manqoent pour traduire l’enthoosiasme avec lequel je m’étais mis

an travail qui, de joor en jour, aogmentait en moi l’iutéret poor

les mystères de la mécaniqoe. J’échouai évidemment daus inno

aodacieose tentative, ainsi que tant d’autres avaut moi, mais jc ne

me repentis jamais de mes efforts, car, au coors de mes expériences,

j’avais enrichi considérablemerit mes connaissances techniqoes.

Après l’échec de mes tentatives d’iriventer un ‘ perpetuum mio—

bile >, je toornai mon attention vers des problètnes plns simpes

et plus pratiques, et les arinées qui suivirerit virerit plusieurs petites

inveritions sortir de mori atelier. La plupart (le ces iriveutions

navaierit qo’uue valeur pratiqoe bieri petite, mais

le perfectiorineri]ent de chacime d’elles était pour

tuoi la soorce de plaisirs sans fin. J’ai déjà ouhlié
aojourd’hui en qooi consistaient exacte
merit la plopart de ces i:lveutions, mais je
me rappelle très bieri de l’one d’elles qui
consistait eri un modèle de sous-mariu,
leqoel, posé sur l’eau et mis eri marche,

plongeait et coutinoait sa marche peri
daut quelqoes iristarits sons l’eau. Il n’y

avait quoti senI inconvénierit daris
mon inveritiori: mori sous-mariri ue

pouvait pas revenir à la sorface
par lui-mème, et ce fut la rai

son poorqooi mori modèle ne
me rapporta ni gIoire ni

fortune!
A cette époqoe de ma
vie, mori petit atelier

était mori paradis
où je passais tous
ines moments de
loisir et où je tà
chais de réaliser
les belles idées qui
me venaient à la
téte. Ainsi qoe je
l’ai déjà dit plus
haot, mon travail

tue procorait un éoorme plaisir, mais mes difficoltés aogmentaierit
de joor eri jour. Le marique d’instromerits appropriés se faisait
sentir de plos eri plos fort, car ceux dorit je disposais étaierit
si peo riombreux et à tel poiut primitifs, qoe les résoltats de mori
travail étaierit bieri sooverit décoricertants. Et malgré tout cela, je
ne crois pas qoe j’aie jamais été sérieosemerit décooragé. Dans
ces momnerits de difficoltés je prenais souverit mori livre et relisais
ericore orie fois l’bistoire des difficoltés coritre lesqoelles eut à
combattre James ‘vVatt. Quand les pièces détachées uécessaires au
moritage de ses machines arrivaierit enfiri, souverit avec plusieors
semairies de retard, il s’apercevait qoe les dimensioris des cylindres
ri’étaierit pas jostes 00 hien qoe les tuyaux livrés avaierit uno
foite d’eau.

Néarimoiris, il ne perdait pas coorage et ses efforts forerit
firialement cooronnés de succès I Je me disai. que je devais
persévérer comme lui et qoe, comme lui, j’allais remporter finale
merit ori soccès mérité. Je devais avoir des instroments à toot prix
et le senI mriveri de me les procorer c’était de faire aotarit d’éco
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L’Histoire de Meccano
Évolution du Jouet le Plus Populaire du Monde, par Frank Hornby E

Ha izirzaummr :HriJrn2DDcEcrnmununDncDnrnmL:[DuDELDuuDuEunDLìu

‘I

r

Ce modèle conatitue un exemple typiqoe du genre de machinea goe
l’on poovait monter avec lei premièrea pièces Meccano. Les lecteurs
remarqueront le marigue de finì dea ex(rémités dea anciennes
Bandea, amai gue la forme cnrieuse dea anciennes Poulies à Boudin n’existant plns aujonrd’hui.



Finalement je réussis à me procurer

la plupart des instruments dont

j’avais tant besoin, mais cette lan

gue et pénible attente me suggera
l’idée que des pièces interchan
geables pouvant servir à plu
sieurs fins seraient bien plus
pratiques que celles fa
briquées spécialetnent
pour chaque fois et ce
fut de ces projets, en
core bien vagues et in
définis, que naquit et se
développa l’idée du sys
tème Meccano.

Une fois marié ct
père de famille, je continuais, toujours avec le méme enthousiasme,
à iuventer de nouveaux modèles et lorsque mes petits garons
devinrent assez grands, ce iut un indescriptible plaisir pour moi
que de leur fabriquer des jouets mécaniques et de les rejoindre
ensuite dana leurs jeux si instructifs et intéressants. A ce moment
j’avais déjà un ai
sez bel ontillage,
mais je sentais
quand inème qu’unc
part considérable de
mon temps et de
mon travail ne ser
vaient qu’à la fabri
cation de pièces
pour un seul modèle
déterminé et ne pou

L hssis de la gite représentee ci-dessous
vant plus servir POUt e c a

forme un wag000et.

les modèles sui-
vants.

C’était la veille de Noil. J’avais entrepris un long et fatigant

voyage par chemin de fer et, assis dans le coin de mon compar

timent, je m’évertuais à trouver de nouvelles pnssibilités de dis

tractions pour mes petits gartons. A ce moment là, nous étions

justement en train d’éprouver de très grandes difficultés dans

nos travaux vu le manque de certaines petitea pièces indispensablea

à la construction du magnifique modèle de grue que nous étions

sur le point d’achever. J’avaia fait l’impnssible pour acheter

ces pièces détachées, mais je ne pus arriver à les trouver.

La seule solution possible était donc de les fabriquer sai

méme et c’est avec effroi que je pensais à la terrible

perte de temps et d’efforts que cela exigerait de nous.

Je vnyais que aeules des pièces interchangeables
pouvaient remédier à ce déplnrable état de chnses.

Il fallait pour cela trouver un nnuveau principe

de standardisatiun qui permettrait d’assemb’er les

pièces du système en combinaisons multiples, et

l’idée heureuse me vint alora que des pièces per-
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i orées de rangées de petits trous du mème diamètre et équidistants

feraient admirableinent notre affaire. De telles pièces pourraient

tre facilement boulonnées entre elles dans différentes positions

et sous différents angles et, après avoir été emploées pnur la

construction d’un mndèle, elles pourraient ètre déboulonnées et

resservir pour en monter un autre.
Dès Iors, cette idée ne me quitta pas et je sentais instinctivement

que j’avais trouvé la solution de toutes mes diflìcultés, Néanmoins,

je ne pensais pas alors que ce projet, qui s’était formé si snudaine
nient dans mon esprit, lors de mon vnyage, changerait tnut le

cours de moti existence et deviendrait le passe-tenips favori d’un

si grand nomhre de jeunes gens de toutes les nationalités ct de

tous les àges.
Aussitòt que je pus, je me mis courageusement an travail afin

(le mettre mes idées en pratique. le commengai par les pièces les
inoins compliquées et me servis pour
lea fabriquer de cuivre dont la mal
léabilité facilitait considérablement
ma tàche. le compris hientòt, toute
fois, que je ne poivais continuer à
fabriquer mes pièces conune je l’avais
I ait, au petit bonheur, ne me hasant
que sur la supposition qu’elles pour—
raient m’ètre utiles un jour. Il était
absolument nécessaire de créer tout

d’abord une certaine quautité
de pièces des types et dea
dimensions les plus indispen
sables fabriquées de manière
à pouvoir ètre rattachées les

unes aux aures dans
toutes les positians et
combinaisona ln)ssibles.
le décidai de in’uccu
per avant tout cm tvpe
le plus siniple de ces

pièces détachées, c’est-à-dire de la bande métallique. Après mùre
réfiexion, je prenais la décision de fabriquer dcs bandes de 52 mm.
de largeur munies de trous de diamètres égaux et se suivant à
dea intervalles réguliers de 52 mm. le fis tout d’abord une bande
de 6 cm., ensuite une de 54 cm., et ainsi de suite jusqu’à une

bande de 32 cm., laquelle. je m’en souviens, me semblait
ètre déjà une pièce énormel C’était un travail bien long

que de fabriquer toutes les bandes dont j’avais besoin,

et, sana jamais me las
ser, je persévérais avec

espoir dans mon difficile
travail.

MECCANO MAQAZFNE

nomies que possible, afin de pouvoir
tn’acheter un à un cea instruments qui

me faisaient tant défaut. Dana cea
conditiona, le travail avangait

bien lentement et souvent je
désespérais d’avoir jamais

en ma possession mime
dea appareila aussi

simp’.es et indiapen
sahles qu’un tour

ou qu’une ma
chine à per

forer.

En comparant ce
suverbe cupa-mo- . -

dèle de G-ue de D&nannage de che-
mio de fer, aux modèles reproduits sui les sutres photos
illuatrant cet article, on obtier’drs une idée do progrès remsrquable effect’ié
psi le système Meccano depuia les premières années de ano existence

mais je trouvais toujours
une nouvelle source
d’énergie à l’idée de
l’immense service
qu’elles unua
rendraient

Un simple modèle
de grue conatruit il

y a 30 ans avec le
contenu d’une dea pie

mièrea boites Meccano.

(.4 sniz’re.)



88 MECCANO MAGAZINE

V
11Cl Uil j CO amUSant, e mmuinqne iar
la revue Tuut faire, Toni savoir

Lette curicuse illusion (l’optique (li—
vertira petits et grands. O montrera tout

cl’abord, aux pcrsonnes que l’oi veut amu—

ser Ct intriguer. quelques dessins très de—
torneI, grutesques, veritables charges très
outrée&. (‘cs sujets, (le prfereiice en con

lenTI. Urr nt tre reproduits d’après les
cleux tigures que nous (l00110ns. ( )n se de—
rnande it (fuui peuveut servir ccl caricature,
parfois incnmpreliensihles ant un eri a exa..
gtré les e ‘ntours. extrnienicnt allongés (in

rétréci.

1;nne (le ces images étant posée sur la
tabie, un prend tn cyl imire bnl lant coinme
un nuroir, un le piace près (le la figure.
(lans le sens vertical et si l’on regarde (lallS
cette petite colonne dont la forme rappelle
les coionnes Moriss, destinées ci l’aflicliage
des spectacles, un voit le dessin reflété et
rapetiss évidemment, mais régulier, norinal,
dépourvn (le tonte outrance et chanmant par
la finesse (le détail. I,a grossiire caricature
de tonI a l’beure est devenue une image
naturelle : le personnage, l’animai un ohjet
cléfrrne a pris (inc forme ordinaire. I ,e mi—

roir cvlindrique a rétabli l’ordre la
confusion n’est plus, la silliouette hé—
téruclite est complèteinent trans tor—

Ce jeu plaira surtout aux enfants
et (‘e sera, tiotir clix, un jo1i cadeau
de Noci et (In Nouvel An. Un fera
les onglnaux sur un carton un bristol
(le 20 cm. sur i6. Le dessm se a ta—
bli dans le sens de la longueur, car il devra
otre plus long que haut, Ti sera traité de
telle sorte (fu’il devra s’allonger eri bauteur.
dans le rioni (ire cvii idrique, et Se raccOurcir
en largeur. Un aura due raccourci la fi—
gure en bauteur et un l’aura aliongée ‘il

largetir, comnle i’indiqueiit les cleux iiius—
trations desquelles (Il pocirra s’inspirer.

Ne pas onhlier de figurer, sur les cartuns,
liii cercie indiquant l’elldr( iit oiì devra t’tre
IXJSCC la petite colonne. Celle—ci mesure
8 cm. (le bauteur et 3 cm. (le clianiètre. Un
lui adaptera (inc pte toiture et tuw base
un peti lourde, (le 4 cm. (le diaini’tre, e:lvi—
ron. Le Iniroir clestnie à prodinre la meta—
niorphose v UUC es cii verre mais cui tube
(le fer—hianc ori nickel pelit fairc le nu’nlc
office, fi conditiun que ce métal suit très

briliant. Il est facile (le se pricurer leI
i1éiiients (le cette illusim.

Un Baromètre de Fortune.
Dans un tube de verre etroit, otivert ìt

liii seul huut et (le longucur suffisante, (1(1
modèle des tubes à essais cies pharmaciens,
introduisez separeinent la niine quantite
des trois soiutions suivantes : nitrate de p0—
tasse, (in salp’tre. camphre et eblorliydrate
(l’animoniaque, cliactin dccix (Iissous à pa:t
claris buit fois son poids (l’alcool aussi pur
que possi bie, ci 990 ati moins, comme un Cn
fabrique aujourd’hui pour le nu’danger à
l’essence clans le carburant dit national. I,e
meiaoge étant fait, eri ferniant provisun’e
meIt le tube avec le POUce et agltant éliergi—
iuCinent, houcbez c1flintivenient et parfai—

tenient le tube avec (le la cire pure malaxee
entre les doigts.

Ceci fai t, tenez totijours cc tribe daiis
la pusition verticale. Tant (lu’il restera lim—
picle, le tenips sera oriente ‘ers le beau. A
la moindre menace de pluie. au contraire, le
liquide se troublera. Ce bari i ètre lieti cofi—
tcux periiiet mme (le prévoir les grands
froids puiscu’il s’y forme des cristaux dans
le foncl dès que la température baisse aux
environs (le 00. On n’est pas iilus complai—
sant, à ineilleur compte.
Ponr Faire Soi-Mme des Ardoises d’Ecoliers

L’excellente revue fe Fais ‘font publie
curie recette très siniple pour la fabnication
(l’ardoises (I’écoliers.

Poni préparer éciinoniiquetriei(t cles ar—
(loises cl’i’coliers, il sufflt d’enduire des
feulles de cartori fort (lune pàte co1iipOuoe
de 200 gr (l’ardioise flnenient pulvénisée et
30 grammes de noir de fumée dans mie
quantite suffisante de silicate (le soude éten—
(In (le btut fois son volume d’eau Lette pàte
saplilique a l’aide (l’Uil pmceau quetie—de—
niorue, eri appbcuant deux un trois couches
clans les detix sens. Laissez sécber entre
chaqu( application.

56, Bd de Strasbourg, Paris_100, a ouvert une succursale
23, Rue du Rocher, Paris-8° (Gare Saint-Lazare)

Cii VOUS TROIJVEREZ TOUS LES

ARTICL[S SCI[NTIFIOJJ[S
PHOTO — C1N — PHONO ET DISQUES — T.S.F.

.IOUETS INSTRUCTIFS

Spcia1it6 de PIÈCES de PETITE MÉCANIQUE EN MiNIATURE
Pour la CONSTRUCTION de LOCOS, BATEAUX, AVIONS, etc.

G ATA,LOGUES F’ 1ANGO SU F flMAND
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« J’ai l’age d’etre ati moins grand—père
« I_cs graud—presaux eheveux hlancs
« Ne sunt pas faits sur cette terre
« Punr gronder ies 1>ctits enfants...
« _8,.iissi, regarde (Ians ma botte
« Et prends ce (liii te fait plaisir...
le répondis : « I’lle est trop baute,
« Père Noi.11, vour bien choisir... »

J e ne VhS reteiii ines iarmes
Et j e repondis tristen,eut
« — Tous ees joliioux out trop d11 charnies
« Pour en choisir un seulement
« Je ne sais 1S Si je (léSire
« Plus ccliii— liì que celui —ci,
« Je les ainie tous tu vas dire
« Que ie suis tr()l) gourniand aui

J’avais rivé, — c’est de inon fIgC.
Que le vieux B inlioionie Noci
Me (Iescendait, selon l’usage,
De nombreux j ouets « made in (‘id ».

li avait une botte plhtiile,

se penchant contre Inon lit
Dune voix suave et sereine
‘I’out en souriant, il Inc dit

I_e bon vieillard eut un snurire
P,t pni vers nion ht se conrha
Si hien que la h tte cliavi re
Et tout Soli CC intenti tOiIil)a.
I )evant cette exqluse avalanche
Ce fut un éh’ouissement
Et Noèl, dans sa barbe bianche,
Riait de moi étonnement.

Il prit alors une voix tendre
it serrant douceirient ma nUhi Il:

« — Petit ami, tu vas reprendre
« ‘[‘on la in s( ninieti j usqu’à denlain
« Tes iarmes ne seronf itas vaines
« Il me faut un ieu pour chacun
« Je t’en cionnerai des centames
« Et i in rtant, tu n’en auras quoti

— Trop étroite est la cheniinée
« Pour descendre tous ines cadeanx,
« Aussi e n’ai pris cette anuee
« Conme ionets, jue ies plus beaux...
« As—tu touiours été bien sage?
« As—tu toujonrs fait ton devoir ?
« Pas tiujours... et c’est bien donimage...
« Mais 5e ne veux pas le savoir...

Il n’en avait (lh1’h1 centatie.
(115 bien ol is, bien amnsants

lt devant ma mule incertaine
li (lesigila tons ces présents
« — t’boisis, Vile (lit—il, et fais vite
« D’autres in’attendeut conime toi,
« Et vois—tu, si chacun t’imite
« Il me taudra mlix ans. ma toi »

.Alors, la vision s’achf’ve,
Le charniant vieilard disparait,
Ft je nie disais dans inno r,vc
Que je n’tais qu’un gros bénet
Cominent, sans un brillant procli’
_1,.urait—il bien fait pour ni’offrir
les nonibreux iouets (jhid i ‘exige
Pin squ’ un senI doit tue reveni r

NOUVEAU CONCOURS DE LÉGENDES
il vous est ai-riv souvent d’adniirer un o1i ciessmn, mais la li’gende qui l’accoinpa—

gnait vous a parfois parti encore plus drole mi tdus illt&essailte cjue le (l(.’SSii lui—
menie. T.Jn dessin seul est un film iuuet, Uil (1(58111 aeconlpagné (l’uil textc est un film
parlant. Voici trois dessina sui’ cette p1tge ; i]s reVr,seiitent dea personuagea et des
ohjeta qui vous sont familiers:de a iii finita et Meccano. Fssayez de trouver Uil texte
pour cliacun (le ces (lesius; choisissz ce qui vons plaira, le geilre gai un sérieux,
mais taehez de faire mie leqeiide courte. ne depassant pIS une vingtaiiìe de mnots au
phis. Nunlérotez chaque tcxte selou le iiiintrn du tiessm et euvoyez—Jes notis avant lé
rr Jtun.

urnflL1DDD[IrnLmmLiEEr]crnrnL1Lrnrnuu[j[r]mLz]LiLiz[JLLi

NOS CONCOURS
LInL[ImrmJriEcinmLJc]DLimEnummm[ImnmmmuL1

Résultat du Concours de Rédaction
.Vous CItO flS étc hL’i!I’Cmi.r de constater quc lL’.S ]enlIL’S ineccClo 05, (‘01?? Oli’ hlO?(S l’auto 11.5

J’rcto oe ,tojzt /‘as (lélm uL15 de tulcnts littéruircs ! l’anni lcs uil erl’ssanls enr’ois qui noiis
sont jiu r’’ii mis, il ((mis (170115 elio usi les ti’ois il? i’dleiirs qui soii t los a’iir’res dos concii i’—
i’i’ii Is SltiZ’(iii IS

b0r Prix (i 00 fr. (l’artieles ) Ferllaild (1’ I LBFRT, li I ,evallois—I’erret Rvc de
Noil).

2 l’rmx (75 fr, ii’artieles René 1,AVAUI ), à _\Iarseille (Les iioitcs euch.nmtées).
“ I’ri’ (50 fr. d’articles ) Francia COURTO] S. uì. Auxi—le—Cliitteau (Naisance

lt’ Meerano),

“s’omi.v félicito,ms si1iCreì,ieil! los (Joq?maIIta ef /uhlious ici la jolu’ poi1sie de Tcrnand
; ilbe,’t.

RÉVE DE NOÈL

Eh bieti, ehers alnis, ie confesse
Qu’ii fit ainsi qu’il l’avait ilit.
Père Noel tiit sa promesse
Et le niiracle s’accompht.
t’ar lUi réveil (le la nature,
Q uaud chanta le premier Im iineaim

J e découvris dans ma cilalissure
TJ’mi inagnifique M T’N’(’A NO.

F. (fl’II,BIR i’.

PRIX DU CONCOURS
Premier Prix: 7 franca

d’articies à choisir sur
1105 (‘atalogl.leS.

Deuxième Prix: 50 fr.
d’arti s.

Troisième Prix: o fr.
(l’articles.
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V
oicj les beaux jours (lui reviennent, ce

qui va perniettre aux Cluhs Meccanu
d’organiser des réunions sportives,

des excurSiOllS, des jeux en plein air, etc...
Une belle saisoil d’été, voilà ce que je sou
haite à tous ines jeunes amis. Ci—dessous
voici le compte rendu reu (le certains
Clubs de leurs dernières réunions

CLUB DE SAINTES
1,. Doré, 7, Cours Reve,scaiix

Les dernières réunious do Club ont été
c(nnmc d’habitude tràs intéressantes. Une

de ces réunions a été entièrement
consacrée à Meccano, les autres à
certaines qiiestinns dordrc intérieur,
à des jeux, entre autres un cham
pionnat de ping-pong gagnt iar I,.
Doré avec R. Thaumiaux coinine
finaliste. La dernière réunion a dé
buté par line courte allocution du

Vice-Présidcnt do Club suivie par
la distribution de plusieurs livres et
iar l’organisation d’une partie de
Ping-Pong. Cette réunion se ter
mina par des jeux en plein air. Je
conseille tous Ies jeunes gens de
la ville et mèrne des environs
d’adhérer à ce Club et ils ne pour
ront que s’en féliciter.

CLUB DE CHERBOURG
L,evaufre, 140, me de l’Eimitage

I.’Echo do Patro Meccano, jour
nal du Club, nie tient toujours au
courant des occupations et des pro
jets de ce dernier. Au cours des
(lernières réunions le budget dii Une

Club fut voté, des nouveaux mo
dèles Meccano et la formation de réseaux
Ilornby expliqués. Une prochaine exposition
chez M. Lecouturier, notre dépositaire à
Cherbourg, a été décidàe. Je pense quelle a
cii lieu fin Mars et que j’en recevrai très
prochainement ies résuitats que je ne man
(ftlerai pas de communiquer à mes jeunes
amis. Les ruhriques de l’Echo do Patro
Meccano sont très variées. En voici lénnn
cé: Notes Editoriales, Marche du Club,
‘i’ravaux clans la ville, Bihliothèque, Nou
veau Modèle, . Pourquoi? », Meccano Ma
gazine, Courrier, Coin du Feu. F’élicitations
aux rédacteurs de l’Echo du Patro lIeccano
et meilleurs sonhaits de prospérité à ce
j ournai.

CLUB DE CARPENTRAS
P. Olive Boukvard du MIISéC

Le Club de Carpentras continue à se réu

rier J. Grinieaud fit e:suite une conférence.
La réunion du 25 Février fut l’objet

d’une conférence du Président sur ies auto
mobiles, comprenant l’explication des deux
moteurs à explosion, fi essence et à huile
lourde. Le Club a fait dans les journaux
locaux une aunonce qui lui a valu l’adhésion
de nouveaux membres.

CLUB DE BRUXELLES
Itfuse Scolare Vationa1,

4, Palais do Cinquantenaire
I,es jeunes Meccanos de cette ville sont

enchantés, car leur jeu favori vient d’àtre
reconnu officieliement par le Gouvernement
beige qui leur fournit en màme tenips une
aide précieuse. En effet, le Musée Scolaire
National, dont ies collections sont exposées
au Palais du Cinquanenaire, abrite main
tenant différents appareils de démonstration

scientifique conus en pièces Meccano et tou
tes les explications nécessaires sont fournies
au personnel enseignant qui visite le Musée.

D’autre part, sous l’impuision de M. Fur
némont, l’actif Directeur du Musée, un
Club Meccano a été fornié. A la séance
d’inauguration présidée par le Directeur du
Musée, M. Socquet, régent, qui s’occupera
spécialement de guider le Club, quarante
cinq enfants étaient présents. Une causeric
fut faite sur quelques principes de méca
nique appliqués dans la vie quotidienne, sui—

vie per une séance de Pathé Baby,

par la division des rnembres en sec

tions et la formation d’un Comité

de gestion. Le local attribué au
Club se trouve dans le Paiais du
Cinquantenaire (Aile droite) : la
salle est claire, spacieuse, bien
chauffée. Les séances ont lieu tous
les jeudis et tous renseignements
peuvent étre obtenus au Musée Sco
laire. Nous engageons vivement les
jeunes Meccanos à profiter des
connaissances des personnes qui
veulent bien s’occuper d’eux en se
faisa:it membres au plus tòt du nou
veau Club Meccano Officiel.
CLUB DE SAINT-POL-SUR-TERNOISE
J. Fressin, Buvette de la Gare

Les réunions du Club de Saint
Poi se poursuivent régulièremend
aussi. A la dernière réunion, chaque
membre avait inission d’apporter un
avion de sa composition. Les plus
intéressants furent ceux de Massart,
Boquillion et Fressin. Ensuite ies

membres flrent une excursion dans les en
virons durant laqueiie ils s’amusèrent beau
coup.

CLUB DE BORDEAUX
Voici les résultats do Concours local

Meccano organisé par notre dépositaire, la
Maison Bernard, 162, rue Sainte-Cachetine,
à Bordeaux

Prenijre ,Section: Prix : 100 fr. de
pièces détachées: Lyzet, à Cauderan; 2°

Prix.: o fr. de pièces détachées: R. et A.
Bureau et Jean Guilhem-Ducleon, à Bor
deaux; ° Prix: 25 fr. de pièces détachées:
Jacques Renaud, à Bordeaux; 4° Prix
i fr. de pièces détachées: Charles Phi
lippe, à Bordeaux; 5° Prix: P. Merlin et
R. Lagoffin, à Bordeaux.

I)eurinzc section: (pas de premier prix)
(Voir suite page 92.)

nir réguiièrement. Durant les dernières
séances ciifférents projets ont été éiaborés
celui de former une bihliothèque et d’élire
un bibiiothécaire, celui (le faire des réunions
tous les jeudis, constitution (l’un nouveau
hureau, etc...

A la réunion du 4 Février, tous les melo-
bres (lui étaient issesseurs de trains inéca
niques ou lectricjties ies avaient apportés,
ce (fili permit de faire de très intéressants
rseaux avec les rails de chacun. Le tréso

CLUB DE CLERMOND-FERRAND

récente photo du Club au cours de sa dernière exposition
de mod1es.
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Ij©©J’)\W©
BOITES MECCANO CONSTRUCTEUR D’AVIONS

PIÈCES DÉTACHÉES
Prix Frs

PI Aile Principale, grande, de droite. pièce 3.50
PI a a a de ganche » 3.oO
P3 a a petite. de droite » 1.50
P4 » a » de gauche » 1.60
p7 Section Cantrale d’Aile a 2.85
P8 Raccord d’Aile » 5.70
PIO Gouvernail d’Altitude de droite. . » 1.25
PII a » de gauche a 5.25
P13 Dessus de Fuselage, avant » 2.00
P14 a a central a 2.25
P15 » a arrière » 2.20
P16 C6te de Fuselage, avant a 1.00
P17 a central a 5.25
PIO a a arrière a 1.35
PIO Dessous de Fuselage a 5.30
PIO Devant de Fuselage » 0.65
P24 Entretoise biaisée, de droite a 0.50
P25 a a de gauche. . . a 0.50
PIO a Coudée, (le droite. ... » 0.50
P27 a » de gauche » 0.50
P28 Entretoise droite » 0.50
PIO Support Central d’Aile, droite. . . . » 0.50
P30 a coudé d’Aile et de Flot

teur a 0.50
P31 MSt o 0.60
P34 Hélice, grande » 2.40
P35 petite a 2.25
P38 Jambe de Force pour Train d’At

terrissage, de droite a 1.40
P39 Jambe de Force pour Train (l’At.

terrissage, de gauche a 1.50
P40 Dessous d’Enveloppe pour Moteur a 5.70
P41 Dessns a a a a 1.70
P42 Flotteur a 5.50
P43 Moteur Etoile, diam. 35 mm » 4.00
P44 Pnen en caoutchouc pour Roue

d’Atterrissage a 0.80
P46 Moteur Etoile, diam. 50 mm a 5.25
P49 Cocarde tricolore, grande a 1.40
P50 a a petite a 1.30
PSI Gouvernail de Direction a 2.30
P52 Collier a 1.15

14 Tringle de 16 1/2 cm a 0.60
15a a de lI 1/2 a a 0.45
IOb > de 7 I/I » a 0.35
22 Poulie avec vi» d’arrOl 25 mm. dia, a 1.75
23a » a a a 12 a a a 1.75
34 Clef a 1.00
36 Tournevis a 1.75
58a Vis d’ttnion p. Corde Elastique. dz. 3.00
SSc Corde Elastique, 14 cm pièce 0.75

147b Boulon pivot à denx écrous.... a 0.90
510 Support plat 1/2 dz 1.00
512 Equerre de 12 X 12 mm (12. 4.50
537a Ecrous a 1.00
537b Ilou’ons de 5 mm » 1.00
540 Echeveau de Corde pièce 0.75
548 Bande courbée de 38 x 12 mm.. . 1/2 dz 2.30
GlI Boulons de 19 mm pièce 0.35
611c a de 9 1/2 mio dz. 1.75

BOITE N° i
Cette Botte permet de consiruire plusleurs mOdèle5

de rnonoplans du type dei grands raids mondiaux, ainsi
que d’intéressants olplans du modèle le plus répandu.

PRIX 65.00

BOITE N° 2
Cette Botte donne I» possibilité de conotruire toute one

série de vlngt splendides modèles d’aéroplanes, ains
que lei types cs plus célèbres dhydraoions.

PRIX 120.00

BOllE COMPLEMENTAIRE N° i A
Cette Botte content lei pièces nécessaires pour con

vertir I» Botta No i ce Botte N 2. PRIX 55.00

MOTEURS A RESSORT
POUR AVIONS MECCANO
Moteur dAvion Meccano à Reort No 1

Ce moteur A marche très longue est destiné spAda.
lemerrt A ètre placA A lintérieur do fuselage dei modèles
d’avions Meccano. li fait tourner l’hélice une grande
vitesse, ce qui augmente grandement le réalisme du
modèle. PRIX 13.50

Moteur d’Avion Meccano A Reert No 2

Ce rnoteur, bien plos puissantque le N’ i, actionne
lei roues datterrissage aussi blen que I hélice, ce qui
fait rouler le modèle sur le plancher dune fagon très
réaliste. Le moteur N° 2 est livrè avec une bttquilfe de
queue A roulette, ajustable de fagon A changer la dlrec.
tion dans laquelle roule le rnodèle. PRIX 30.00

P.27

P34
P25

P28

J5

P.2i

P. 31

__________________

tzz;!
- z-_ —

e
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Nouveaux Modies Meccano (Snitt’)

prestidigitateur au nloyen dune Bande
(‘ourhée de 140 X 12 nim., les hords étant
serrs e:itre des Equerres (le 12 >< 12 illIn.

forniant les mains du prestidigitateur et les
extrémjtés (le la Bande Courbe. Les bras
doivcnt ctre ajustés (le faon à Ce (InC

le mouchoir pende naturellenient devant le
4ueridon.

Comiue in ms I ‘avnns déj ?i di t, un es pace
libre est laissé entre le corps (In prestidi—

itateur et le (lessus dii guéridon, et cela

ahn de perniettre t une !i[anivelle, fìxée iì

mie Tringle (le 29 cm. derricre le prestidi
gitatcnr, (le glisser sur le guéridon. La Ma
nivelle est munie (lune Equerre Renversée

(le 2 non. à laquelle est h o i nmé un Sup—
port Plat fixé. à soli tour, an moven (11111

(‘ollier iì lextrémité inférieure de la Trin

gle qui represente la bougie. La Tringle (le

29 cm. est passée (lans des Equerres (le

12 )< 12 10111 hxtes ati (los (111 pCCS .idigi—

tateur, et porte à son extréniité inf’rieure

un Pignon (le 19 mm. qui est acti( Ciné par

le niécanisme (lu sode comme (lécrit p1us has.

La t&te (In prestidigitateur (tale Poulie

à vis (l’arret) est articulée à une Tringle

mli.’ i.) cm. tixte (Inni. un (‘ollier boulonné
ìt la Plaque à Rebords forniant le corps.

Pendazit l’exécution (lii tour, une corde fait

baisser ct relever li tte. (‘ette corde est

attache par une (le sei. extrniitésàl’Ar-

bre (‘oudt (In iiiecanisnie. La corde passe

par dessus une Poulie folle (le 12 mm. tenue

imar des houlons.
?m faintenaut, on pcut pri ctder ati ui nitage

MECCANO MAGAZJINE

do nicanisme faisant disparaitre la chan—
delle. Une Tringle verticale (le 9 cm. pass
dans une Enibase Triangulée Plate et une
Paque sans Rebords (le 14 X 9 Cm., dans la
base do modèle, porte une Rou de 50 (Ients
ct file Rotte Barjllet. Quatre (‘hevilles Fi—
Ietées sont houlonnées à dei. points (li1i1iiL—

tralement oi>poss à la Roue Barillet, et nne
seco’dr Tringle passée à travers la base do
nioil’ie porte nile Manivelle ;ì (leux Bras

dans le trou rond (le laquelle est fixi.e unc

(‘heville Filetée. Cette Tringie est munie

gaicnient dune Rone I)entée niùe par une

Chaine Galle qui la relie à une antre Rime
I)entéc, situme sur l’Arhre Cou.Ie.

Chaque révolution de la Manivelie à (leux
Bras fait exécuter Fi la Roue Barillet et ,i

la Roue de 50 (Ients un quart de tuur, les
(‘lievilles Filetées (le la Roue Barillet s’en—

gageaiit avec celle tìxée Fi la Manivelle Fi

deux Bras. La Roue de 50 (lelitS engrène

itvec Uil I>ignon de 19 mm. sur la Tringie

(le 29 cm. en faisant ainsi tourner cette

(lernière d’tizi demi—tmnir iì cliaque révolu—

tion coniplète (le la Manivelle. Dès que le

ninuchoir cotivre le guéridon, la i’Iiaiidelle se

trotive ranlene par la Manivelle de la ‘l’rio—

ide de 29 cm, (lerrière le dos (lii prestidigi

tateur, où cile reste cachée qoand le nlou—

choir est levé. Le immeboir est haissé de

nonvean. pnis levé en découvrant le guéri—

(1011 avee la chandelle rFiapparue. La rota—
tion (le la Manivelle ne se produisant mjue
pendaOt que le mouchoir est haissé, les lmu—

vements (le la chandelle restent absolunient
in ci i. ibl c’i. pour lei. spectateu rs.

Enfin, le dernier modèle reproduit dans
cet article représente un tambour de jazz

avee tons ses accessoires, Tous les détaiis
(le ce imdele sont rendus dlairs par la gra
vure, ce qui nous permet (le nons dispenser
(l’en donner une (lescription.

La Gilde-Meccano (Snitc)
2’ Prix : 50 fr. (le pièces détachées Geoi
ges Bertin, Fi Bordeaux; 30 Prix : 25 fr. (le
pièces (létadliées Guy Rivière, I,anderrouat
par Pellegrue ((‘,ironde) ; 4° Prix: 15 fr.
(le pièces détachées Pierre Guilhem-Dn
cleon, Bordeaux; ‘ Prix : io fr. de pièccs
(letaches: Marc Ballereau, à Bordeaux.

Nous félicitons vivemient ces heureux
iatirats et espérolis (Pie Ies pièces gagnécs
letIr perinettront (le construire encore de
plus intF’ressauts modèles et (le gagner (le
nflhiveanx PriX.

APPEL AUX JEUNES GENS
POUR LA FONDATION D’UN CLUB

Paris: Gilhert Hure, 87, avenue Mozart
dlon i i Belgi mille) RenF’ ConI un, 13, riO

(les Graiids—Prés,

OCCASIONS EN TIMBRES

200 Co!onies Franaises et 100 bons
Timbres divers, Frs 10.00

CARNEVALI, 13, Cit Voltaire, Paris (XI’)

TIMBRES-POSTE DES COLONIES FRANCAISES
100 diilrencs: 6 fr. — 200 différents: 14 Fr.
300 clifférents: 24 fr. — 500 différents: 60 fr.
Prix franco. Argent av. ordre. Léon Demoulin,
il, rue de Calais, i Wattrelos (Nord).

LES BATEAUX

“NOVA”
SONT

Les plus rapides parmi les bateaux jouets

- Les mieux équilibrés

Les pIus élégants

Les plus solides

Quand vous choisirez voire prochain bateau

demandez un “NOVA” vous aurez ce qui

se E ait de mieux
1 2 tailles de 01 30 à m 20 en trois exécutions différentes

Iaqué, vernis naturel ou acajou véritable

EN VENTE DANS TOUTES LES BONNES MAISONS DE JOUETS
Pour le gros seulement : M. FKADET. Fabricant, 19, Rue des FilIes du Calvaire. PARIS, (3’)

I

.
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ARTICLES MECCANO et TRAINS HORNBY
_i Dans toutes les Maisons indiques ci-dessous, vous trouverez pendant toute l’année un choix complet de Botes Li

H Meccano, de pikes dtachées Meccano, de Trains Hornby et d’accessoires de Trains.

I (Les Maisons soni c!assées par ordre alphabéiique de, villes).

i AlL JLILJLIrIHL1L lrJLiiJ LiLiEI LJLILiffiLiULIL]HLiLILiLiL1L1IILJmI IL1E]mLmnrnLi

ARNOUX,
375, tue des Pyrénes,

Tél. Ménil. 63-41. PARIS-20’.

« AU PELICAN »,

45, Passage du Havre,
Tél. Trinité 55-54. PARIS—8°.

BABY CAR,
, 256. tue de Vaugirard,

Tél. Vaugirard 3108. PARIS_15e.

BAMBIN-CARROSS,
32, rue Belgrand,

Tél. Roquette 67-17. PARIS-20’.

M. FEUILLATRE,
46, rue Lccourbe,

PARIS.15e.

MAISON GILQUIN, Electricien,
65, boulevard Garibaldi,

Tél. Invalidea 08-98. PARIS_15e.

LES MODELES RAILWAYS,
i i 6, tue La Botie,

Tél. Elysées 60-45. PARIS.

PHOTO LECLERC,
I 12, avenue de la Rpublique

(Fare au Lycée Voltaire) PARIS-li.

PHOTO-PHONO, Chateau-cI’Eau,
6, tue du Cbteau-d’Eau,

Tél. Botzaris 23-15 PARIS-lO’.

A LA SOURCE DES INVENTIONS,
56, boulevard de Strasbourg,

Tél. Nord 26-45 PARIS-8’.

GRAND BAZAR DE LA MARNE,
Place de l’H&el-de—VilIe,

CHALONS-SUR-MARNE.

CLINIQUE DES POUPEES,
27, Cours d’Orléans,

dARLEVILLE.

LA MAISON DES TRAINS
F. et M. Viala-il, Tél. Central 13.42.

24, Passage du Havre, PARIS.

VIALARD HENRI,
41, boulevard de Reuilly,

Tél. Diderot 48-74. PARIS_12e

BAZAR MANIN,
63, rue Manin,

PARISl9e.

MAURICE MARCHAND,
25, rue des Changes,

CHARTRES.

COMPT. ELECTRO SCIENTIFIQUE
27 I, avenue Daumesnil,

Tél. Did. 37-45. PARIS-12’.

P. VIDAL & d1e,

8o, tue de Passy,
Tél. Auteuil 22.10. PARIS16’.

PARADIS DES ENFANTS
12—14, rue des Portes,

CHERBOURG

G. DEVOS. Paris-Jouets,
20, avenue Trudaine,

Tél. Trudaine 23-85 PARIS9.

OPTIC-PHOTO,
33, av.des Etats-Unis

CLERMONT-FERRAND.

LE GRAND BAZAR UNIVERSEL, -

LA MAISON DU JOUET
4, PI. du Gouvernement, ALGER.

GRAND BAZAR
DE L’HOTEL-DE-VILLE,

32, tue Dumri1, AMIENS.

MAISON BOUET,
i7, me de la Liberté,

DIJON.

DENOYER « MODERN BAZAR »,
i o, tue St-Agricol,

AVIGNON.

MAISON JACQUES,
14, rue Liopold-&urg,

Tél. 7.06. EPINAL

BAZAR BOURREL,
32, rue Franaise et tue Mairan,

BEZIERS.

Ets IUNG FRERES,
32, Quai des Bons-Enfants

Tél. 28-39. EPINAL.

F. BERNARD & FILS,
162, r. Ste-Catherine, Tél. 82o27.

33, rue Gouva, BORDEAUX.

GRENOBLE-PHOTO-HALL,
I 2, tue de Bonne,

GRENOBLE.

MAISON LEFEBVRE,
30, r. Cardinet (Pr. r. de Prony)
Tél. Wagram 38-15. PARIS-l7.

LOUVRE DE BORDEAUX,
rue Sainte-Catherine,

et Cours d’Alsace-Lorraine.

AU PETIT TRAVAILLEUR,
i o8, tue Tbiers,

LE HAVRE.

MAISON LIORET,
270, boulevard Raspai!,

Tél. ]Janton 90-20. PARIS.

LESTIENNE,
I 7, tue de Lil!e,

BOULOGNE-sur-MER.

A. PICARD,
‘37-339, rue de Paris,

LE HAVRE.

MECCANO,
, boulevard des Capucines,

Tél. Gui. 82-09. PARIS (Opéra).

LA BOITE A MUSIQUE,
7, avenue de Paris,

BRIVE-LA-GAILLARDE (Corr.).

AU JOUET MODERNE,
63, tue Uon-Gambetta,

LILLE.

MAISON PALSKY,
167, avenue Wagram,

TII. Wagrani 80-95 PARISl7e.

MAISON BROUTECHOUX,
7-13, Passage Bellivet,

TOl. 7-68. CAEN.

MAISON LAVIGNE,
33, r. S’-Martial - 88, av. Garibaldi

Tél. 11-63. LIMOGES.

BAZAR VIDAL,
2, rue du Dr_Pierre_Gazagnaire,

CANNES.

[AU NAIN BLEU,
53, rue de l’H6tel-de-Vi!!e,

[Téi. Franklin 17-12. LYON.

« GRAND BAZAR DE LYON »,
31, tue de la République,

LYON.



GRAND BAZAR MACONNAIS,

MACON.

BAISSADE,
x8, Cours Lieutaud,

MARSEILLE.

Pelli Avion volant
“MARVEL”

On peut construire soi-m&me

Envergure 32 cm. Poids 7 gr.

Le Jeu de Pièces et de
Matériaux avec lnstruc
tions el Dessins en grandeur naturelle

Demandez-le à yotre fournisseur de Meccano, amai
que nos Modèles de 20 à 150 Fr,, tous garantis.

AVIONS WARNEFORD, Paris et Bruxelles

A. DAMIENS,
96, Cours La Fayette.

(en bas du cours) TOULON.

F. LEFEVRE,
6o, rue Nationale

Tél. 7-97. TOURS

[ MAISON G. MAILLE,
50, me de la Paroisse

T51. 825. VERSAILLES.

Bazar Centrai du Blanc-Seau,
86, rue de Mouvaux,

TOURCOING.

Vers de Nouvelles Formules Aéronautiques (Sidlc’)
ont donné des résultats qui permettent de prédire avec beauconp
(le probabilité aux avions Sans queue un ròle important (lana I ‘aero—
nautique de lavenir.

Pour conclure, nous tenons à remercier vivement la redaeton
(le la revue Les Ailes (le la précieuse docurnentation quelle a en
la complaisance (le nous confier pour l’tabiissement de cet article.

L’irrigation du Soudan (Suite)
iii (IU’eSt instailée la prise d’eau du canal adducteur qui alimentera
tous les canaux d’irrigation étabiis de ce ct du Niger.

Le barrage régulateur est muni, à l’extrrmit de la passe orien
tale. (l’une écluse (le navigation t (ieux las. La navigation nig—
rienne est sais000ière et dispose d’un matériel adal>t surtont aii
rgime des eaux znoyennes, qui limite à troia mois la période de
chornage. Il suffit (lonc (le prévoir une écluse de su mètres de
largeuT ; une r’glementaI mn (levra, (in reste, interveni r ponr limiter
ies dimensions (les hateaux adrnms à circuler sur les canaux (in
delta, et sur la portion navigable des biefs guinéen et oudanais.
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« OPTIC PHOTO > SAINT-CIRE
,

Cours Lafayette,
LYON
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A. OHRESSER
I 25, Grande-Rue,

NOGENT-SUR-MARNE

F.

GRENIER, 52, rue Gambetta,
LIZON, 6, rue Génral Foy,
TéI. 43-08. SAINT-ETIENNE.

« AU GRILLON »,
i 7, rue de la République,

ORLEANS.

GRAND BAZAR,
i 5, rue Saint-Savournin,

MARSEILLE.

I « ELECTRA »,
33 bis et i, Quai Vauban,

L Té. 407. PERPIGNAN.

BAZAR DU BON-MARCHE,
3 I, rue au Pain,

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE.

E. & M. BUTSCHA & OTH,
FEE DES JOUETS, ALSACE SPORT,
i 3, r. de Msange, STRASBOURG.

A LA MAISON VERTE,
53, rue de Paris,

pOISSY.

MAISON FROQUIERE
ii, piace du Breuil,

LE PUY (Hte-Loire)

MAGASINS REUNIS MARSEILLE
Magasin Général C” Franaise
23, r. St-Ferréol -46, LaCanebière

RAPHAEL FAUCON FILS,
6 i, rue de la Rpublique,

MARSEILLE.

Gds Mags. Aux Galeries de Mulhouse,
Gds Mgs. de l’Est Mag-Est à Metz,

et leurs Succursales.

QUINCAILLERIE CENTRALE
i et 2, Piace Gutenberg

STRASBOURG.

GALERIES REMOISES,
Rue Dr-Jacquin et rue de Pouilly,

REIMS.

44’ y Jeux et Jouets

79, r. Grandes-Arcades - Strasbourg.

PAPETERIE C. GAUSSERAND,
34, rue Saint-Guiihem,

MONTPELLIER.

Gde CARROSSERIE ENFANTINE,
55, me de l’Etape,

Téi. 55.71. REIMS.

« LES SPORTS » G. BLOT,
34, r. du Calvaire - i, p1. Delorme

NANTES.

PICHART EDGARD,
152, me du Barbtre,

REIMS.

ETABLISSÉMENTS ANDRE SEXER,
i 1-13, Passage Pommeraye,

TéI. 145-86. NANTES.

AU PARADIS DES- ENFANTS,
90, me Lannoy,

ROUBAIX.

AU NAIN JAUNE,
64, avenue de Neuilly,

NEUILLY-SUR-SEINE.

BOSSU-CUVELIER,
74, Grande-Rue,

Tu. 44/13-32 16-75. ROUBAIX.

GALERIES ALPINES, MECCANO,
45, Avenue de la Victoire,

NICE.

E. MALLET,
4. passage Saint-Pierre,

VERSAILLES.

NICE MECCANO, G. PEROT,
29, rue H&eI-des-Postes,

NICE.

MAISON DOUDET,
53, rue de la Grosse—Horioge,

Tél. 49-66. ROUEN.

M. GAVREL,
34, rue Saint-Nicolas,

Tél. 21-83. ROUEN.

ANDRE AYME,
4, rue de la République,

SAINT-ETIENNE.

AU PARADIS DES ENFANTS,
i bis, rue du Midi,

TéI. Daumesnil 16.29. VINCENNES

= G. ROUQUET
Sp&ialiste de Photograph ie Industrielle

18. Rue de l’Eglise

Tél. Maillot 27-73 NEUILLY-SUR-SEINE

..U( ,fl

13 fr. 50
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125 Aro-CIubs Scolaires

L
Aéro—Cluhs scolaires et post—sco

laires (le France (fondation Bergeron)
ont créé des cours gratuits de travaux

vratiques : travail do hois, des fl1étatlX, g(’o—
niétrie. Ils auront lieu le lundi, le mercrcdi
et le vendredi, de 20 heures à 21 h. 30,

et le dinianche inatin (le 8 h eures à
i i heurcs.

(‘ette nouvelle sera, sans nul doute, ac—
cueillie avec joie par
tous ceux (lésirant re
cevoir im enseignement
((ui leur sera Si pr—
cieux et qui, générale
inent, est cotitetix.

Pour tous renseigne—
nients, s’adresser 40,

rue Iviuller en télépho—
nant (lans la niatinée

Nord 51—13

Jit Section (le L,yoii

a organlsé un concours
(le rnodèles reduiti (lui
a pour hut (l’orienter et
(l’animer les jeunes es
prits inventifs vers la
technique aérienne, de
ilévelopper en eux le
gout (le la recherche
pour de meilleures réa
lisations.

Plusieurs concurrents
ont (léjà livré leurs ma
(luettes et modèles ré
duits pOUr le concours
organisé par la section
lyonnaise. Signalons les envois de MM. G.
Ondeville (un Morane—Saulnier, un Couzinct
30, Uil Vivier), Mario Thcrmac (un Up
percu-Burnelli, un Panstwowe), Jose Capil
la (un l3réguet ig). De nomhreux envois
sont annoncés.

Le concoUrs, organise par les Aéro-Cluhs
J3ergeron, à Paris, se déroulera en avril.
Les candidats doivent envoyer d’urgence
leur inscription, 40, rue Muller.

L,e ministère (le l’Air a bien voulu attri
buer à cette compétition des médailles et
des livres destinés à récompenser les ga
gnants. Les établissenients Chabonat ont fait
don d’un Potez 36 (o in. 8o d’envergure,
d’un planeur Vauville no 6 (i mètre d’en-

Le « Waterplane »
l)eux ingénieurs aniericains, Russel et

Milton Robertson, de Alameda (Cali fornie),
ont créé récemnient un nouvel engin (le
sport, le Waterplane > qui tient à la fois
(1(1 canot automobile ct - de l’avion. Il se
COIIIPOSC de deux parties distinctes réunies
entre elles par des bras articulés. T,a partie

arrière comprend (leux flotteurs supportant
un nioteur de canot automobile à quatre
cylindres actionnant une hélice marine. La
partie avant est constituée par un véritable
planeur, niuni d’un flotteur central. A faible
vitesse on cOnOit que par l’interniédiaire
(les deux bras, le fuselage est poussé à la
surface de l’eau Quand la vitesse fournie
par le moteur devient suffisante, le pilote
agit sur les comniandes et le fuselage dé
colle, la partie arrière portant le moteur
restant constamment au Contact de l’eau. Le
planeur est construit de telle faon tjuil
puisse atteindre uiie hauteur de 3 in. à

4 iii. o au-dessus de l’eau. La vitesse néces
saire ati décollage peut ètre réalisée après

uiit distance parcourue de o mètres enViron

ii partir do point de départ.

L’Aviation de Tourisme.
I ,‘aviation de tourisine prend de i 01w en

,Jour un essor de plus en plus grand. D’après
une récente statistique (In Ministère (le l’Air,
au 55 janvier 5932, 288 appareils ont été
achetés per (le5 particiilirs ou des clnbs
avec le hénéfice (le la lwime tl’achat do
Ministère, 206 par les particuliers et 82 par

les clubs.
Ces avions ont été

construits par les mai
SOnS ci-après:

Potez: 134. — (‘ati
dron: 73. — Farman
50, — Morane-Saul
nier: 27. — Schreck

.3. — Guerchais : 4.
En plus, 28 appareils

ont été achetes poir
l’Algérie, 3 pour la Tu
nisie et 20 pour le Ma -

mc.
Humour d’Aviateur

Le capitaisie \Vati—
thier a fait réceniment
un voyage Paris—’l’oni—
houctou—Paris avec 2

passagers anléricains,

Mrs ‘sVorthington et
M. Seabrook. A un iles
rédacteurs (le la revue
l’Air, M. Seahrook a
raconté l’ainusaut pi—
sode suivant de son
voyage

—- Nutre randonnée, dit-il, n’est pas pas
sée inapervue surtout en raison de la per
sonnalité du capitaine. A Oran, une j eune
journaliste vint nous (lemander le but de
cette e mission franco-américainc ».

e Nous la retimes alors que nous mao
gions un plat de crevettes: e Mais, mademoi
selle, notre mission a, précisément pour hut,

d’étudier les différentes espèces de crevettes

(lise l’on trouve Cn Afrique et de faire, sur

ce sujet, des rapports à l’Institut Océano—

graphique. »

e Le lendeniain, Uil journal d’Oran repr’

duisait nos déclarations avec un sérieux im

perturbable. »

verg ore) et d’usi plnur Vauvi I le is’ $
(o mii. P0 d’envergure).

Cet origina1 appareil, construut par deux ingénieurs américains, comporte quatre fuseaux rem
piacant les ailes. Il est muni de 3 moteurs, un seul sert à la traction, les deux autres à deux
cylindres doivent Laire tOurner les fuseaux, L’appareil pèserait 700 kgs, son envergure serait

de 7 mètres et sa Iongueur 5 in. 50. Cliché communiqué par « l’Air a.



Chez le printre.
—— Vou!cz-vous que je [ase vcire portrali a

l’huile ?
— A lhuile, c’est bien commun... vous ne

pourrlez pas me le faire au beurre ?
111. Pasquic, Castelsarrasin.

Chez l’épicier.
— L’picier ‘a la cliente hcsiiante:

Suivant la facori doni vous l’accommodez,
le singe ressembie au mouton, au lièvre, dc.
Vous savezle singe, a imite tout I

P. Brasseur, a Bavai.

Récompense
Le père Rc.bin a une fillette doni i1 est

fier. Le jour de la distribution des prix,
il renconire san ami Thomas qui lui dii;

— Ta Germa;nr a cu du succès, ‘a ce
qu’on dii I

Je crojs bien, rcpond Robin, cile
a ious les prlx de sa classe. Aussi, pour
la rcompenser, sa m’are ci moi nous
allons la conduire ‘a Paris pour lui faire
arracher deux dents qui se g’atent I

1. Bclzung. a Folsgensbourg.

Du tac au tac.
C’aii sous la Restauration.
Un paysan venu ‘a Paris passa devani

la Sorbonne ci avisani un groupe d’étu
diants qui se trouvaient l’a leur demanda
avec politesse. qu’tait ce monumnt.
C’est un moulin, rpcndit un de jeunes
gens cui obtint un succ’as de fou-rire au
près de ses ramarades.

— Ah ripondit le paysan, c’est pcus
cela qu’il y a tani d”anes autour.

13. ci F. Ceorges, a Nanc3i.

Devicetie.
Quels soni les cuirs qu’on ne peul pas couper

ave” un tranehet
R ponse : Les cuirs aciers (cuirassersL

C. Prs’el, ‘a Paris,
*

Le jeune nialin.
Le Papa. — Roger, nous avons du monde ‘a

djeuner, tu seras bien poli e! tu attendras qu’on
te serve, tu as compris ?

Pendant le diner on oublia de donner du
rtt ‘a Roger qui attenclit quetques minutes ci
dii ‘a con p’are’ « Paoa. veux-tu me donner un
peli de sei, s’il te r’lait ? si.

Papa. — Pourquoi, mon enfani
Re”er. — C’est aour manger aver le r’a’i

qur I ori va me ‘1onner tou ‘a l’heure
13. ci F. Ceorges, a Narici).

Durand
— 0ui, c’est bien mai. Ou’y a-I-il ‘a vore

service ? Prerez ce sège, m’-nssjeur.
— Te n y manrluera nas T’emoortera mme

jrs ricci autres fauteuils ci la table. Je suis
l’huissier.

Chez le dentiste.
Le client. .— Alors c’est bien vrai que

vous arrachez les denis sans douleur ?
Le dentiste (avec boohomie). — Certainement,

mao cher monsieur. J’avoue qu’au commence
menI cela me faisaii , quelque chose, mais ‘a
présent, Ca me laisse indifférent i

Morisieiir. - Jamais mensonge n’est sorti de
ma bouche.

Madame. — Dis-tu cela parce que tu parles
du nez

Chez le pliarmacien.
Le client. — Commeni, vingt francs un ther

momèire que vous m’avez vendu douze francs
l’année dernière ?

Le pharmacien. — Monsieur oublie sans doute
que nous avons ét obligs de subir l’augmen
tation dcc droits sur l’alcool I

—- Vos trasiaux citaient termincs, pourquoi creusez-vous une
nous’elie lranchie ?

— Ah I Jt’Ionsieur, nous essaons de retrouver la casserole
du contremoitre I

Nos bons docteurs.
Le malade, — Docieur, l’a, vraiment, est-ce

que j’en reviendrai ?
Le docteur. — Infajlljblemeni ! ... Celle opé

ration réussit sine fois sur ceni.

Le malade verdit I
Le docteur (bonhomme. — Rassurez-vous

Vous ‘ates le centi’ame que j ai entre les mains
et les quatre-vingt-dix-neuf premers sont morts!

*.*

Erreur,
Le chef de bureau. — Deux heures pour per

ter une lettre ‘a la poste ? C’est inconcevable
Le aaron de courses, — Monsieur faii er

reur. Il y avail deux lettres I
A

Le patron. — Vous savez bien, Georges, que
je vous ai défendu de siffier en iravaillant.

Ccorges. — ...Mais ie ne travaille pas, mon
sieur I Je siffie seulemeni.

A
Dans le métro.
La tirasse dame. — Dieu merci, me voil’a arri

ve. J’étais ob!ige de resler continuellemsnt
debout sur un pied.

Une voix. — Et ce pied, c’tait le mien.

— Voyons, Arthur, je ne peux pas aller
chez les Dupont avec ceite vieille robe I

— u as raison: n’y allons pas I
A

— De plus mal en plus mal. L’autre mois tu
étais avant-dernier cI maintenant tu es dernier.

— Mais, papa, ce n’est pas ma faute. le der
nier est malade,

**

— As-tu vu le nouveau tablean de Des
granges ? C’est une toile curieuse,

Qu’y a-i-il de spcial ?
— On y Itt la mention a Vendu si.

Au Minisière.
Le visiteur. — Monsieur le ministre ?
L’huissier. — Monsieur le minisire ?

Vous n’avez qu”a rrendre l’escalier où
il y a crit « Dfense de monter si,
En haut, vous voyez une porte o’a il v
a une pancarte: « Défense formelle d’en
trer si. Poussez la porte, c’est là I

A
Au café.
Monsieur Durand. -- Moi, j’aurais

voulu les imp’ats où les profiieurs de
guerre, les mercantis fusseni particulière
meni visés

Monsieur Dupont. — Viss ? Mais
alors, c’est « l’imp’ai-cible si que vous
clemandez

**

Les gaités du bureau de recruiement.
Le docteur. Vous fumez beaucoup)
La recruc. — Qui, docteur.
Le docleur, — Des cigareitec ?
La recrue. — Non, des saucisses ci des

jambons I
Le docteur. — ? ? ?
La recrue. — Faut vous dire que

suis charculier I

Toto’a sa maman.
— Si tu ne me donnes pas vingt sous, j’irai

voir Arthur qu’a la rougeole.

Mite FIoche (après avoir jcu un morceau de
piano. — Comment trouves-tu le passaf’e eri
si, papa ?

MenHeur FIoche. ‘— Tout ‘a fait scie, ma
fille I

Qn cherche.
— Que cherches-tu, mon peiit
— Dix sous, m’ame!
— Tu cc s’ar de les avoir perdus ici?
— J’ les ai pas perdus, seulement j’ voudrais

bien les trouver

— Prisonner N° 92, votre femme veut vous
parler!

— Dites-Iui que je ne suis pas là.
A

Rponse ‘a la Devinette du Mois dernier.
LE MECCANO MAGAZINE EST LA

SOURCE DES VOCATIONS.
R. Ledere, a Nicc.

96 MECCANO MAGAZINE

A
A la compagnie-cole.

L’instructeur. — Quelle est la grande dcou
verte de Chrtstophe Colomb ?

L’I1sie-caporal. — C’est d’avoir fait tenir un

niuf sur une table
A

--
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le montant de leur abonnement en mandai-poste
international, s’il5 désirent s’abcinner chez noua.

_JO Nos Lecteurs demeurant ‘a l’Etranger peuveni
égalemeni s’abonner au « M. M. » chez les
agents Meccano suivanta:

Belgique: Maison F. Frémineur, 1, rue des
Bogards, Bruxelles.

Ilalie: M. Alfredo Parodi, Piazza san Mar
cellino, Gnes.

__________

Espagne: J. Palouzié, Serra Industria, 226,
Barcelone.

Le prorhain numéro du « M. M. » sera Nous rappelons ‘a nos Lecteurs que tous les
pbli le I Mai. Cn peut se le procurer pnx marques dans le « M. M. » s’entendeni
chez bus nos dépositairea ‘a raison de I franc pour la France. Les mmes agenis pourront
le numéro. (Belgique: I fr. 35 belge). fournir les tarifs des articles Meccano pour

Nous pouvons également envoyer direciemeni l’Etranger.
le « M. M. » aux Lecieurs, sur commande au Nous prevenons tous nos Lecteurs qu’ils ne
prix de 8 franca pour six numéros ci 15 franca doivent jamais payer plus que les prix des tarifs.
pour 12 numéros). (Etranger : 6 numéros : 9 Tout acheteur auquel on aurali fait payer un
franca ci I 2 num&os: I 7 francs). Cornpte de prix sup&ieur est prié de porter plainte ‘a l’agent
chquea postaux: N° 739-72, Paris. Meccano ou d’écrire clirectement ‘a Meccano

Lea abonnés étrangers peuvent nous envoyer (France) Ltd. 78-80, rue Rébeval, Paris (199.

AVIS IMPORTANT
Lea Lecteurs qui nool écrivenj pour recevoir

le « M. M. » sont priéa de noala faire savoir
si la somme qu’ila nous envoient est desiinr ‘a
un abonnement ou ‘a un rabonnement,

Nous prions bus nos Lecteurs amai que Dos

annonceurs d’écrire tra lisiblemeni leurs noms
ci adresses. Les retarda apportés parfois par la
poste dans la livraison du « M. M. » provien
nent d’une adresse inexacte ou incomplète qui
nous a été communiquée per l’abossné,

Les abonnés soni également pris de nous
faire savoir ‘a tempa, c’est-’a-dire avani le 25 du
moia, leur changemeni d’adrease afin d’éviier
toui retard dans la réception du « M, M, ».

Petites Annoncea: 5 fr. la ligne (7 mots en
moyenne par ligne) ou 50 fr. per 2 cm. 1/2 (en
moyenne Il lignes), Prière d’envoyer l’argent
avec la demande d’insertion.

Conditions spciale.a: Le tarjf pour des an
nonces plus importantea sera envoyé aux Lec
teurs qui nous en feroni la demende,

Olr.50 LIvRES ROsEs qui paraitra le 2 avril (Lcgendes el ncits
lunisiens), et publiera le programme de cel intressant concours,

Chez tous les librairea er 13 à 2 i , rue Montparnasse. Paris (6)

OIr.50

LIBRAIRIE LAROUSSE

MAGAZINE
RDACT1ON ET ADMtNISTRATION

78 ci 80, Rue Rébei,al, PARIS (199

Le Livre
des

1’1
ri ouveaux ivioaeies

Meccano
indispensable à tous les Jeunes Meccanos

Les 40 pages richement illustres de ce livre contiennent
bus les riouveaux Modèles de cene année.

Prix: Frs 6.00

VJENNENT DE PAR4JTRE:

Nouvelles Notices d’ Instructions
pour Super - Modèles Meccano

No /6 a — Nouveau Mtier à Tisser
Prix : I fr. 50

No 35 —. Grue à Benne Pioclìeuse Automatique
Prix : i fr. 50

V’o-LQL b g-eoux

-. e

- —

Ma maman m’a acheté un “01-
eau de Franee” qui vole plusieurs
eentaines de mètres comnie un
s’rai avion. C’est un ancien aviateur
qui le “onsLruit. l)is ton papa ou
ù la nmnian de l’en acheler un.

Il y en a de1niis 26 I’rs.
Dans totis Ies graiIuls tÌIaguSiflS

et L)Oflfl(’s tfl.tiSonS (le jotIets.

L’OIS[i1J IDE FIJi\CE
860 PUBL. ELVINOER

Grand Concours des Colonies
orqauisé par les “Livres roses”,

doté de nornbreux prix.
A bonns ou non abonnés, achetez tous le numéro 540 des

R. C. Seme 136-119, — Publié par Meccano (France) Ltd. 78-80, rue Rébeval, Paris. Le Gérant: G, LAURENT.



Si vous voulez recevoir le pius beau des cadeaux, faites comme
ce jeune garcon, demandez une boite Meccano, car elle contient
non pas un, mais des milliers de jouets, que vous pourrez varier
à votre gré. Constructions, machines, avions, autos, locomotives,
il n’y rien qu’on ne puisse construire avec Meccano et tous ces
modèles, exactes reproductions des véritables, fonctionnent, roulent,
travaillent, grce aux moteurs Meccanos.

Prix cles Boites Meccano : de 18 à 2.515 Francs.

Un Nouveau
Petit Livre

Meccano
Il nous reste encore quelques petits

livres illustrés Meccano, dont le succès
cette anne a été formidable. Nous les
o!rons gratis à ceux de nos lecteurs qui
nous enverront leurs noms et adresses et
ceux de trois de leurs amis.

Ecrivez aujourcl’hui mme à

i

MECANO
78-80, Rue Rébeval, PARIS (XIX)

Maman,

Je te rernercie beaucoup de ta
lettre qui m’a fait qrand plaisir. La semaine
dernire j’ai ét premier en composition et second en matbs. C’est
chic, n’est-ce pas ? Aussi, j’espre que pour Pdques toi et papa m’of_
frirez une bote Meccano, avec laquelle...

GRATIS!f


